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Mexico — La célébration du régle- 


ment du problème religieux a été gé- 


nérale par tout le pays, la principale 
manifestation ayant eu lieu au sanc- 
tuaire de Notre-Dame. de la Guade- 
loupe. Les pèlerins. estimés à 10,000, 
n'ont pas manqué de venir remercie“ 
la Vierge, défilant sans cesse du m2- 
Un. jusque'u soir: parmi eux, on pou- 
vait reiparquer les Indiens des pron- 
tagnes, les dames de l'aristocratie. les 
travailleurs hâlés se mélunt les uns 
eux aûtres dans leur enthous'asme et 
dans leur allégresée. Ce pélerinage 
prouvait la joie de tous ceux qui sont 
cnchantés de retourner à leurs prati- 
ques reMgieuses. L'ouverture officielle 
cependant des services res églises 
n'a cu Neu que samedi, fête de snin: 
Pirrre et de saint Paul, alors que le 
“Te Deum’ a été chanté au sanctunre 
de Notre-Dime de la 
Mgt Ruiz officiait 
Amnistie 
Ce qui est de nature à accroitre la 
---jote-des-Méxienins.e'est l'amanistie.nc…. 
cordée à 27 hommes et à 37 femmes 
‘de la colonie pénale d'Islas Marias 
. ui retourneront cette semaine dans 
leurs foyers. Toutes les femmes se- 
ront relf.chées, à l'exception toutefnis 


Guade'oue 


de Mère de la Conception qui a été 
convaincue de complicité dans le 
meurtre de l'ancien président Obrc 
gon. ‘ 

Mgr Diaz primat 

Mgr Pascual Diaz de Tabasco’a é'é 
nommé archevêque de Mexico et pri- 
maät Ce tout le Mexique, succédant à 
feu l'archevêque Nora y Del Rio 
d'après "ee qu'a annoncé ici dinfanche 
dernièr M. l'abbé Edmund-A. Walsh, 
vice-président de l'Université George: 
town de Washington, qui est venu à 
Mexico, autorisé par le Vatican à 
aider au règlement de la question re- 
ligieusc. 

L'archevêque Diaz a été secrétaire 
de l'épiscopat et a toujours été aux 
avant-postes pendant les trois années 
de difficultés entre l'Etat et l'Eglise 
J1 a été l'assistant l'archevêque 
Leopoldo Ruia y Flores dans les né- 
gociations se rapportant 
tions de l'accord 
Portes Gil 

Membre fe la Société de Jésus Mgr 
Diaz a étudié en France et en Espa- 
gne avant d'être 
Tabasco 
Le 10 janvier 1927, lui et cinq autres 
prélats furent arrêtés 
après déportés. Il se réfugia d’abord 
ä Guatemalu et de là à New-York. 
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La maladie nous coute 311 
millions par année 


de 


aux condi- 
Je 


avec président 


nommé au siège de 
I e#t un orateur distingu“ 


et peu de temps 


Toronto 
lough, 
d'hygiène, a déch 
des maladies 
nuellement ET 
perte annuelle des salaires s'élevait 
conséquelnment à $1.000,000,000. 


Le Dr J.-W 


département 


-8. McCuil- 
du provincial 
aré que le coût total! 
au Canada s'élevait an- 


à $311.900,000 et que 


Les pensions au vieil Age et l'assis 
tance aux mères ne constiiuent pa 
la plus grände proporti on des dépen 
ses, car les plus lourdes pertes sé fon! 
des maladies indivi- 
duelles 

Deux pour cent de la population est 
toujours malade et incapable di 
vailler, ce qui représente 
21,800,000 x urnées de 
perte équivalente de productivi'é 

Ce e— — — 


On à toujours besoin de 
pluie et de chaleur 


une pert 


travail et une 


Au cours des trois dernières mai 
nues de juin, le”progrès de la récolte 
dans l'Ou 


retardé, par le temps frais 


st s'est trouvé grandement 
le manque 
1iaroits 

de «€ 


rebalan-, 


de pluie et, duns quelques er 
hants Une 


vents dessé( artic 


rendant été ‘cont 


cés par les ondées d'importance va 
riée qui ont cu lieu dans les tr 
vinces du 25 (1) 


ports accusent un' 


ois pr 
au à Lés derniers rap 
besoin 1frgent de 
dde 1 pluies dans la, majorité des 
cndro et l'os aussi grandement 
béssin de chaleur 


voir être court en 


12 blé semble de- 


paille 


PE aude 


Tournée de la “Liberté” 


Camills FOURNIER, Prés.” 
Is reçurent deux jours plus 
tard la réponse suivante: 
“Sainteté Pape Pie XI nzrée 
hommages Association Jeunesse 
Catholique, voeux succès, con-’ 
grès, bénit travaux. 


Card. GASPARRI, Sec. d'Etat.” 


LES RESSOURCES 
DU MANITOBA 


ER RES 


nn mp 


Le gouvernement Tédérai et 
le gouvernement du Mani- 
toba acceptent les conclu- 
sions de la Commission 
Royale, commé base d'en. 
tente 


Ottawa Les représentants du 
gouvernement fé‘'éral et’ceux du gou- 
vernement ‘y Maniioba ont accepté 
les conclusions de la Commission 
Roÿale sur les ressources naturelles 
du Manitoba, comme base d'énténte 
nour le règlement de cette question 
des ressources nâturelles. Ils se sont 
entendus pour faire les démarches né- 
cessaircs pour que le parlement ac- 
cepte les décisions de cette confé- 
rcnce. 

C'est le résultat 
premier ministre 


qu'a annoncé le 
Mackenzie King, à 
la suite Ce cette conférence où furent 
discutés le retour à cette province de 
ses ressources naturelles et les rajus- 
semerts financiers qui en découlent. 
La Commision Royale recommande 
qu'il soit payé au Manitoba, à titre de 
balance due pour arrérages des an- 
nées dernières, la somme de $4,584.- 
21249. Le rapport demande ensuite 
qu'à partir d'aujourd'hui jusqu'à ce 
que ‘la population du Manitoba attei- 
gne le chiffre de K00,000, cette pro- 


vince reçoive annuellement  $562,500 
Cetie somme scra portée à $750.000 
ds que Ja population aura atteint 


800 000 F FRAIErERL 


‘pu! ation ser 


lorsque la po- 

* 1,200 000, le montant | 

| annuel sera porté à $1,125,009 et res- 
4 


|tera tel par la suite 


ac 


Avant que le transport des ressour- 
{ces naturelles devienne eff2ctif, if faut 


lune législation à cet effet de la part 
les gtuvernements fédéral et provin- 
ia] 
| Le gouverr®ment fédéral était re- 
présenté à tette conférence par MM 
ges King, premier ministre, 
| Ernest Lapoi inte, James-A. Robb, Chs 
Stewart, W.-R' Motherÿwell Robert 
Fag> et J.-L. Ralston, Représen- 
aiènt le gouvernement du Manitoba: 
| MM John Bräcken, premier ministre, 
W.-J. Major, procureur-général, et 
| À -B Huds on, c.r., et R.-W. Craig, cr 
| Le premier ministre a aussi annon 
|=é qre le gouvern:ment fédéral est 
n ain nant prêt à accorder à la Sas- 
|katrhewan et à l'Alberta, en règle- 
[ment «de la question des ressources 
[natu € un traitem:nt semblable 
| e! icco au Manitoba, en ce qui 
| rai! à la continuation des subsides 
| lu fide il aux provinces” 
—_ et © — -— — 
Le divorce cn Colombie- 
Anglaise 
Vanco D'après des chiffres 
ifficiels, les tribunaux de La Colomr 4 -t 
| 


bie-Anglaise ont accordé 80 divorces 


| durant les cinq mois qui se sont ter- 
31 mai, 11 y en aura proba- 
200 à la fin de cette 
L'année dernièr':, il y en eut 
203, en 1924 135, en 1925 150, en 1926 


1927 197 


| minés le 
| 
blement 


annt 


p'us de 


167 et eu 


© © —— ———— ————  ——— ——————"—————————— — 


l'Eglise 
réprésen 


‘de la fête des Canadiens français. A 
cérémonie assistaient Leurs! 
Grandeurs Nosseigneurs Gauthier et 


re‘te 


Deschamps, Mgr Bearzotti, secrétai- 
re de la délégation apostolique. 

On remarquait aux premiers rangs 
des fidèles lé maire de Montréal, le 
orésident de l’Université de Montréal, 
des représentants de la magistrature, 
‘e nrésident et les officiers généraux 
de ia Société Saint-Jean-Baptiste. 

A J''ssue de la messe, avant de don- 
ner sa bénédiction, Son Excellence 
Mgr Caseulo a prononcé en français 
une allocution empreinte d'une pro- 


tonce_bonté._ Son Excellence a FR | 


pelé quelques traits de la vie du Pré- 
curseur et il a dit qu'un peuple qui 
garde sa foi est assuré dé sa survi- 
vance. Son Excellence a eu des pa- 
rotes de félicitation pour les organisa- 
teurs de la fête. 

Lundi après-midi, Sôn Excellence, 
accompagnée de Mgr l'archevêque- 
coadjuteur, de Mgr l'Auxfliaire et de 
Mgr Bearzotti, a béni l'énorme -muiti- 
tude qui formait une double haie le 
longe la rue Sherbenokh,-de-la-eue | 
Amherst à ln rue Atwater, sur le 
parcours du défilé historique. LA 
foule à longuement applaudi Son Ex: 
cellence. 

” La foule a aussi beaucoup applaudi 
le gouverneur général et lady Wil- 
lingdon qui, quelque temps après Son 
Exrellence le Délégué Apostolique, 
ont passé en automobile sur le chemin 
qu'allait suivre le défilé. Le président 


&énéral de la Société Saint-Jean-Bap- 


tiste et M. le sénateur Béique accom- 
pagnaient lord et lady Willingdon. 
Un brillant détachement des Dragons 
Royaux cscortait le gouverneur gé- 
néral. 

| Lorsque le petit saïnt Jeah-Baptiste 
du défilé a passé devant la tribune 
où avaient pris place lord et lady 
Willingdon, celle-ci a fait arrêter le 
char et a gracieusement offert une 
rose au bambin. 

Par son énormité même la foule 
des spectateurs du défilé échappait à 
toute précision quant au total de per- 
sonnages qu'elle formait. 

Cette année le défilé avait pour thè- 
m3-général les contes et ies légendes 
du Canada francais. Ce thème se 
ie ait à toutes les nuances de la fan- 
| tai sie. Les “réalisateurs”, MM. E.-Z. 
Massicotte, J.-B. Lagacé et Elzéar 
Foy ônt su tirer parti de la richesse 
du thème. Plusieurs des chars cons- 
tituaient de très belles évocations du 
passé; la plupart, pour ne pas dire 
tous, étaient d’heurernses interpréta- 
tions. Les contes et les légendes 
d'origine canadienne, plus particuliè- 
rement les légendes, avaient plus d'at- 
trait que les autres — et cela se com- 
prend. 
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‘Le gouvernement fédéral 
paie ses dettes 


Ottawa Le gouvernement fédéra] 
a envoyé samedi des chèques pour 
plusiéurs millions de dollars aux pro- 
vinces, le premier juillet étant le jour 
du paiement Ce la moitié de la sub- 
vention annuelle aux provinces. Voici 
-e que chaque province reçoit par'an- 
née: Ontario, $2,642,611;: Québec, $2.- 
258,419: Nouvelle-Ecosse, $661,841; 
Nouveau-Brunswick, $665,765; Mani- 
oba, 61,508,591; Colombie-Britanni- 
que, $738,816; Ile du Prince-Edouard, 
sp 941: Alberta, $1,670 435; Saskat- 

ewaz! $2,063,295. 

Le trésor des différentes provinces 
s'est donc enrichi, collectivement, de 


56.290,354. La commission du district 


fédéral reçoit aussi $200,000: 
nicipalité d'Ottawa, $100,000, 


la mu- 
et la 


; commission nationale des champs de 
[rataite de Québec, 875,000. 


_PETSRE TPS ETAT SE, ST MTBTRETENPISRT PENSE PRET TEE PTITEESEPERIEE IT ETES SIT INR 


ner et 


ne due Pemins d fer Canadiehs Nationaux est 


le coeur de Vancouver. -I1 contiendra 
sera muni de toutes les commodités 


R Notre phatographie représente le nouvel hôtel tel 


qu paratre une. achevé. 


ble ef vu 
diens français 

Kingston, Ont. — Dans un discours 
qu’il. a prononcé ici au club Kiwanis | 
sur “Notre Voisin Baptiste”, M. C. 
Holmes, de Montréal, à -fait un plai- 
doyer en faveur d'un traitement plus 
équitable envers les Canadiens fran- 
Çais. Les Canadiens français, dit-il, 
ne doivent A être traités comme un 
t, mais comme des asso- 
ciéé ge ee la de Fempire;: 
M. Holmès. à ‘à l'occasion À 

la fête de la Sainit-JoëmBaptisté. } 
est l'auteur de l'ouvraëe intitulé: 
“Meeting the, French-Canadian Half 
Way'. Il s'est occupé surfout à ré: 
futer les assertions que les Canadiens 


français sont. ignorants, non cultivés | 
et déloyaux, citant des faits pour dé: 


montrer qu'ils peuvent être placés Sur 
un pied d'égalité avec ‘les Angho- 
Saxons qu'ils possèdent des qualités 
nombreuses propres à amener la stu- 
bilité dans le pays et qu'il ne leur 
manque que d'être connus pour être 
pleinement _ appréciés conmune vrais 
Canadiens, qui aiment leur paÿs et 
le drapeau sous lèquels ils vivent. 


M. Holmes traita en détail le statut 
des Canadiens français au pays. 
vez-vous, dit-il, qu'aujourd’hai les gens 
d'origine britannique, anglais, irlan- 
dais, écossais, gallois, ne forment que 
ciriquante-cinq pour cent de la popu- 
lation totale du Canada, tandis que 
les Canadiens y sont pour vingt-huit 
pour cent, le reste se composant 
d'étrangers de toutes sortes, depuis 
les Arabes jusqu'aux Zoulous. Nous 
prédominons sur le groupe français 
dans une proportion de deux à un, 
mais voici quelques chiffres qu'on fè- 
rait bien de méditer. En 1665, il y 
avait au Canada 3,215 Canadiens 
français; en 1765, ce nombre était de 
70,000; en 1844, 538,212 ct en 1925, 
2,452,720. 

Qu'on se rappelle qu'entre 1860 et 

jusque récemment, il y a eu exode 
constant de Canadiens français vers 
les Etats de la Nouvelle- Angleterre, 
et que, si cela ne se fût pas produit, 
le nombre de Canadiens français au 
Canada s:rait plus nombreux de 
2,000,000. RE: 
&« Cét exoûe, continue M Holmes, a 
$té enrayé., La désertion de la Nou- 
velle-Angleterre en faveur du sud par 
l'industrie Cu coton a porté des mil- 
liers ©: Franco-Américains à retour- 
ner Cans Québec. (Cela ajoute des 
milliers de gens à l'augmentation na- 
turelle phénoména!e de la population 
frança'se du Québec, et on peut comp- 
ter sur une plus grande augmenta- 
tion encore, maintenant que les gou- 
vernements fédéral et de Québec se 
joignent “ans un effort pour rapatrier 
les Franco-Américains, une grande 
somme ayant été appropriée à cette 
fin. 

REGINA La police recherche des 
malfaiteurs qui ont tenté de mettre 
le feu au Parlement. Deux portes 
en chêne à l'entrée ont été complète- 
ment détériorées 


Sa-|, 


St-Charles 


IS AVIATEURS 
ESPAGNOLS SONT 
SAINS ET SAUFS 


M Partis depuis-huit-jours,-on | 


était sans nouvelles d'eux 
ct on les croyait perdus 


Madrid — Un message de Gibraltar 
[oi apprend que les aviateurs espa- 
En ‘du “Anuncia”, commandé par 


le major Franco, ont été trouvés vi- | 


vants, flottant près des Açores. 

L'avion amphibie ‘’Anüncia” était 
parti de Carthagène, Espagne, le 21 
juin, pour les Açores, première étape 
d'une envolée auteur du monde. Sa 
disparition-causa. une vive inquiétude 
IFlet de nombreux vaisseaux ét avioñs 
participèrent aux recherches, ” 
|. Voici les noms fes quatre griateurs 
du ‘‘’Anuncia’”’: major Ramon Franco, 
pilote; major Ruiz dé Alda, naviga- 
teur; major Emilio Gallarza, pilote; 
Madariaca, mécanicien. : 

Le major Franco a déjà traversé 
l'Atlantique en 1926, 

a —————— > |) — 


NOUS POSSEDONS 
27 MILLIARDS 


C'est le chiffre officiel de la 


richesse nationale du Ca- 
nada pour l’année 1927 
sn LT 


Ottawa — La richesse nationale du 
Canada, à l'exclusion des ressources 
naturelles non développées; est esti- 
mée à $27,687,000 poûr la fin d'année 
1927, selon les chiffres publiés par le 
bureau fédéral de la statistique. C'est 


une augmentation de $900,000,000 sur. 


l'année 1926. 

Cette richesse est divisée entre lès 
provinces comme suit: Ontario, -$9,- 
560,775,000 ou, 34.53 pour cent du 
total; Québec, 56, 852,279,000 ou 24.75 
p. c. du total; Saskatchewan, $2,998,- 
055,000 ou 10.83 p.c. du total; Colom- 
bie-Britannique,  $2,318,651,000 ou 
8.38 P<.; Alberta, $2,258,210 ou 8.16 
pt:; Manitoba, $1,925,356,900 ôu 8.16 
p.ck Nouvelle-Ecosse, $875,12;000 ou 


3.10 p.c,, Nouveau-Brunswick, $751,- 
lle du Prince- 


‘818,000 où‘2.71 p.c.; 
Edouàrd, $148,493,000 ou 0.53 p.c.; et 
le Yukon, $16,830,000 ou 0.08 p. c. 
Alors qu'Ontario et Québec vien- 
nent en tête pour le montant global 
de leur richesse, les provinces de 


l'Ouest les dépassent par rapport à 


la richesse par tête: Colombie-Britan- 


nique, $4,032; Alberta, $8,600;.-Sas- 


katchewan, $3,586;, Ontario, 
Manitoba, $2,976, . Québee, 


$3,000; 
52,631; 


Nouveau-Brunswick, $1,829;, Ile du 


Prince-Edouard, 

Ecosse, $1,578. 
Notre richesse agricole en 1927 

était de $8,027,301,000,-at, constitue le 


$1,713;  .Nouvelle- 


principal appoint de la richesse na-. 


tionale, représentant 28.99 pour cent 
du total. 
valeur d2 la production agricole en 
1927, ou $1,730,204,000 pour couvrir 
la réserve ordinairement gardée par 
les fermiers et les marchands, ainsi 


que le imontant d'argent investi dans 
lies préparatifs de la nouvelle récolte. 


Jeudi- 


Ce montant comprend la 


Marius Burbeau, d'Ottawa, qui est 
membre ce la Société Royale du Ca- 
nada, s'est élassé second avec un ou- 
vrage en anglais intitulé “The Down 
fall of Temilahan”. _ 

Dahs ‘la catégorie des: ouvrages 
d'imagination en vers, Milles, Simone 
Routhier, de Québec, auteur de “L'Im- 
mortel] Adolescent”, et Alice Lemieux, 
de Saint-Michel de Bellechasse, qui a 
publié “Poèmes”, sont arrivées “ex- 
aequo”, pour Îa première place. Le 
#econd prix n'& pas été attribué. 

Dans chaque catégorie, il y avait 
un premier prix de $1,790 et un se- 
cond de $600. 

Les juges étaient: Mgr Camille 
Roy, P.A., M. Edouard Montpetit, M. 
Aegédius Fauteux, M. L.-P. Geoffrion. 
M. Léon Lorrain, le R. P. M.-A. La- 
marche, O.P., M. Louvigny de Mon- 
tigny, M. G.-W. Parmelée et M. Cyrus 


La grande exposition provin- 
, ciale du Manitoba 

: # ——— 

Brandon, Man. — L'exposition pro- 

vinciale dy Manitoba a été inaugurée 

lundi par l'hon. W.-R. Motherwell, mi- 

nistre fédéral de l'agriculture. A ses 

côtés se trouvaient: l'hon. Robert 
ministre de- l'immigration; 


Albert Préfontaine, ministre. provin- 
cial de l'agriculture. : . ! 
L'assistance durant les deux pre- 
miers jours a été bien supérieure à 
celle des années précédentes. - De 
nombreux artimaux dans les différen- 
tes catégories sant exposés et les 
juges procèdent au classement. 


Avis rux Abonnés . 


- Nos abonnës dû Mänitobs sont : 
priés de ne rlus demander dé 
billets à nos bureaux pour les 
représentations de là Tournée 
‘Artistique de la “Liberté”. Qu'ils 
veuillent bien s'adresser à notre 
représentant, qui se ticndra à la 
porte ce la salle le soir de la 
représentation dans leur localité, 


Agrès avoir établi un système efreë- 
tif d'enquête dans le domaine des 
grains, la Commission royale du grain 
de la Saskatchewan à donné un rap 
port concernant le mélange des grains, 
Péndan* six mois, des inspecteurs ont 
visité les élévateurs, dépuis les grands 
lacs jusqu'à ia côte du Pacifique, et 
l'un d'eux, M. Stewart Langille, qui 
à été témoin des opérations qui se pra: 
tiquent ordinairement dans ces élé- 


vateurs, a fäït plusieurs assertions || PINS 


“1e 


téressantes touchant da ‘question nt 
graminées, 

“On mélange les grains de première : 
qualité avec d'autres sans valeur au: 
cune, afin d'en arrivera une classe 
moyenre, déclarait M. Langille, et 
cela se pratique un peu partout. IL - 
faut toutefois ajouter que les proïuc+ ; 
teurs autant que les compagnies trou-. 
vent grand'profit dans cette’ manière 


‘d'agir, et\qui plus est, uge compa-, 


ge ‘ñé pourrait exister longtemps! 


sans cêtte méthode de mélanger les  . 


grains de bonne se de mauvaise qua- 
té" "7 


M Lang Out “que parce 


moyen de meilleurs prix et une qua- 
lité uniforme étaient possibles. 

“Le seul fait de mélanger les grains 
nous fournit l'avantage d'entretenir 


des marchés qui tomberaient dans 
cette sage méthode." 

règl de la Lg 
_ religieuse au Mexique 


ner 57 27000 


México — M. DWight-W. More, : 
ambassadeur des Btats-Unis au Mexi- . 
que, a reçu un hômmage officiel pour 
ses efforts inlassablés cn faveur du 
règlement du cohfiit de l'Eglise et de 
l'État dans ce pays, dans une décla- 
ration te 8. G. Mgr l'archevêque Leo: 
poldo Ruiz y Flores, délégué aposto- 
lique : 

“Il est de notoriété publique, dit, la 
déclaration de l'archevêque, que l'am- 
bassadeur Morrow a commencé les 
négociations en février de l'an dernier, 
interposant son amicale influence jus- 


0 
LA , LA 


rôle de M. Morrow dans 


qu'à ce que l'Eglise et-l'Etat-en-soient  — 


arrivés à leur entente satisfaisante . 
actuelle. 


“J/am eur Morrow était mû 
par la Blénveillance, mais sans au- 
cun éouté,'le principal motif dé soû 
actif fut la conclusion que la paix et 
la prospérité au Mexique étaient im- 
possibles sans une tranquillité spiri- 


tüelle.” d “ie | 


SEPTIÈME 


Tournée Artistique de la “Liberté” | 


She des artistes du 
Cercle Molière 
dans un répertoire de 


Comédies, Opéras comiques, intermèdes, etc : 


Forke, 

l'hon. J-D: , Meutenant-gou- 
verneur du Manitoba; l'hon. D.G:Me- 
Kenzie, secrétaire provincial, et l'hon. 


Voici l'itinéraire de la tournée 


ue de Îa “Liberté” à travers 


artistiq 
les centres français du Manitoba, Cet itinéraire pourra subir quel- 
ques modifications, mais les intéressés en seront prévenus à temps, 


Jeudi 4 fuillet — ue 
Dimânche 7 juiliet 
Mardi 9 4 
Samedi 13 juillet | 


Vendredi 19 juillet 
Samedi 20: 
Dimanche 21 juillet 


Vendredi 26 juillet 


+: A l'automne, nos artistes joueront aussi à | Saint-Beniface, Wood- 
ridge, Kenora, Rainy River èt quelques autres centres. 4 


5 sous, 


‘Les nouveaux abonnés qui versent 
pee -cmumenelr e eutnif 


Desnchs - 


St-Eustache 


” Siëges réservés, 75 sous. Entrée générale, 50 sous, Enfants, 


le 
à" 


+ h 


seNorbert 


privée par le Saint-Père. Durant l'éri- 


grand évêque ot: sélé fovdateur de 


volée, un des’ prélats à célébré-la}, 


{ <.a.obtehu un vote de confiance après 


<# mouches au Maroc, entre les tribus 
, tdissidentes et les troupes françaises. 
L'Le vote fut de 247 à 207. 
$ F4 Ep — , 
Ce que sera le monde dans 
Aix ans d'après M. Ra 
“ say. MacDonald 


. Londtes — Le “Sunday Dispatch"” 
v'publie un article de M. Ramsay Mac- 
* Donald dans lequel !1 envisÿge ce que 
fscra le monde dans dix ans. Le nou- 
veau premier ministre dit notamment: 


Congrégation religieuse. . 
° Au FR. P. Estève, nommé “porteur” 


‘de toutes les pièces et documents du 


procès à Rome, Monseigneur souhaita 
un heureux voyage à la Ville Eter- 
nelle, et exprima le désir de voir bien- 
tôt la cause revenir devant le tribu- 
nal diocésain pour l'ouverture du pro- 
cès apostolique, c’est-à-dire pour une 


nouvelle étape qui conduira vers la | 


béatification du serviteur de Dieu. 


La conférence des répa-., 
rations 
Paris -- La conférence ges puissan- 
cæs intéressées dans le règlement des 


réparations s'ouvrira probablement 
vers le 15 juillet, suivant l'opinion ex- 


“priffiée dans les milieux Che off- 


les airs dônt le fait ait été-relaté. 


messe dans l'avion qui le transportait 
et c'est is première messe dite dans 


22 — 


Courteline est mort 


Paris — Georges Courteline, un des 
humoristes français les plus connus, 
est. mort mardi à l'âge de 72 ans. 

Le célèbre auteur avait dû subir, 
il y a quatre ans, l'amputation d’une 
jambe pour arrêter la marche d'une‘ 
infection, et son autre jambe venait 
seulement d'être soumise à la mâme 
upération le. semaine dernière. 


» 


D’Annunzio opéré de l'ap- 
: pendicite 


|iencé un cri d'alarme contre la péné- 


rm Te. MO Je monde entier divisé en 


‘+; chantiers é0o: 


s, sur lesquels de 
puissants syndicats auront la haute 


»*.main, et qui n'auront d'autres fron- 
‘tières que celles des marchés. 


“En ce qui concerne la situation 


politique, dit M. MacDonald, quelle 


sera la Société des Nations en 1940? 
Tout dépend de la puissance politique 


"et morale que les petits Etats d'Eu- 


Grande-Bretagne et 
“arrivées à se mettre d'accord sur la 


rope montreront, S'ils peuvent faire 
sentir réellement leur influence, il n'y 


a pas de raison que danses dix an 
nées prochaines, nous n'ayons pas 


quelque chose correspondant aux 
Etats-Unis d'Europe. 


“Avant que dix ans ne s'écoulent, la 
l'Amérique seront 


question épineuse de la liberté des 
mers. 

“Avant dix ans, les races occiden- 
{ales se trouveront en face du problè- 
me difficile du relèvement des races 
orientales. - 


Xa cause de béatification de 
Mgr de Ma: Mazenod 


Paris — Le “matot à de la la Pente- 
vôte, 21 mai, jour anniversaire de la 
mort du serviteur de Dieu, s'est ténue 
À la Procure des Oblats de Marie-Im- 
maculée de Marseille, sous la prési- 
dence de Mgr Dubourg, la séance de 
‘clôfure du procès informatif en vue 
de la béatification de Mgr Charles- 
Joseph-Eugène de Mazenod, évêque de 
Marseille. 

Après avoir apposé les dernières 
signatures sur les actes de cet im- 
vortant procès, en présence du tri- 
bunal, du R. P. Estève, postulateur 
de la cause, et du R. P. Thiry, vice- 
postulateur, Mgr Dubourg a mani- 
festé sa très vive satisfaction de voir 
se diriger vers Rome la cause de l'il- 
lustre prélat, qui fut à la fois un 


f'ctets. 


….Gardone, Italie — Gabriel d'Annun- 
zio, le poète italien, vient d'être opéré” 
de l’appendicite et se trouve dans un 
état des plus satisfaisants. 
L'opération a été pratiquée avec une 
“simple anesthésie locale. Malgré ses 
66 ans, le poète a supporté parfaite- 
ment l'opération, s'entretenant gaie- 
ment avec le Dr Duse et ses aides. 


> 


D D—— 


Nomination dé nouveaux 
cardinaux 


Cité du Vatican — Sa Sainteté le 
Pape Pie XI tiendra un consistoire 
secret. le 15 juillet prochain. Plu- 
sieurs -nouveaux cardinaux seront 
nommés à ce consistéire qui sera suivi 
d'un autre consistoire, public celui-là, 
qui se tiendra trois jours plus tard, 
soit le 18 juillet. ù 

—— 0 40 2——— 


L'Allemagne et le traité de 
Versailles 


—2 Dr — 
La dette française aux 
Etats-Unis 


Paris — Le président Poincaré a 
envoyé une autre requête à Washing- 
ton pour demander de‘ retarder 
JR dé la dette française de 
| #400,000 envers les Etats-Unis, 
dette contractée lors de l'achat des 
stocks de guerre laissés en France 
par les Amérieaïhs quand ils retour- 
nèrent dans leur pays. Le succès de 
l'appel n'est pas prévu. 


Cologne, Allemagne Les popula- 
tions rhénanes ont été convoquées à 
une assemblée de protestation géante 
qui s’est tenue lundi sur la place 
de la cathédrale, pour protester con- 
tre la paix imposée de Versailles et 
la. fausse accusation dont on accable 
la seule Allemagne d'avoir voulu la Le plus jeune maire de 
guerre. 

L'appel a été lanoé par les natio- France 


Semen L 
ceiaus : parti Fe étais Metz _- Déjà plusieurs départe- 
te DIORFARER CE "IS APE SEONUE ments ont rcvendiqué l'honneur de 

iste. 


: compter le plus jeune maire de Fran-- 
TT É ————— 


: : cé sur leur territoire. Il semble bieg 
M. Thomas viendrait au que la palme revient au maire de 


er > — 


Carada Haute-Vigneulles, dans l’arrondisse- 
——— ment de Boulay. Elu maire le 18 
Londres — L'hon. J.-H. Thomas, | mai, M. Nicolas Poinsignon avait en 


ministre de l'emploi, s'attend à visiter 
‘le Canada dans quelques semaines 
pour enquêter sur place les perspec- 
tives offertes à l'immigration anglai- 
se. On croit savoir qu'à une séance 
récente du cabinet, M. Thomas parla 
de grands travaux possibles dans les 
dominions aussi bien que dans ‘les 


effet atteint ses 25 ans le 10 mai, en- 
tre les deux jours de scrutin. "Et com- 
me il faut avoir 25 ans pour être éli- 
gible, il est peu Probable que,ce record 
puisse être battu. 
—— 2-2 — 

MOSCOU -— La section cinéma{o- 
graphique de l’armée “Govojenkino'” a 
colonies de la Couronne. On demaï- | fait adopter un programme de films 
derait aux Nominions dans quelle me | d'instruction militaire pour les écoles. 
be ils seraient prêts à faire travail- | Le programme comporte dix films. 


Au premier RANG dans l'ESTIME des FEMMES 


L'OBJET de toute FEMME qui se sent malade est de trouver un médicament d'un 


p:ix peu élevé, facile à prendre, qui a fait ses preuves et dont l'action est 
prompte et efficace. 


Tout cela étant dans les Pilules ROUGES, 


on conçoit facilement pourquoi elles sont si appréciées des 


femmes. 


En effet, elles réunissent à un haut degré 
toutes ces qualités. 


Elles sont ÉCONOMIQUES — 3 boites ($1.25) durent un mois, suivant la dose requise. 


À titude du premier ministre. King .sur 


|| gnac, Ridgetown: H. Sharkey, Saint- 


de DA PUS qu Strat 
de nouveau comme candidat libéral. 
Le candidat libéral officiel dans Pres- 
cott est M. Elie Bértrand, de L'Ori- 
gnal 


CS 


M. Bennett lance un cri 
d'alarme 


Cornwall, Ont. — L'hon. M. Ben- 
nett, chef de l'opposition, a, terminé 
su visite de l'est de l'Ontario, et il ñ 


tration économique des Etats-Unis au 
Canada. Le Canada, at-il déclaré, 
doit détendre sa frontière contre l'in- 
vasion pacifique des produits améri- 
eains qui inondent nôs marchés. L'ät- 


le tarif, telle qu‘exposée aux Commu- 
nes à la dernière session, dit M. Ben- 
nett, peut se résumer en ces mots: 
“Ne provoquons pas nos amis des 
Etats-Unis.” ‘ 

* Le chef conservateur critique cette 
atitude, disant que nous devrions nous 
occuper uniquement des intérêts du 
Canada. Nous devrions, dit-il, stimu- 
ler la concurrence au-dedans et em- 
pêcher celle du dehors, Nous ne de- 
vrions pas craindre de provoquer qui 
que ce soit: 


Cinq. missionnaires de l'Oni- 
.tario iront dans les mis- 
sions de Chine 


Toronto — Cinq prêtres du Sémi- 
naire Saint-Augustin, de Scarborough 
Bluffs, iront en mission en Chine. Ils 
se rendront d'abord à Chuchow, où 
le R. P. J.-M. Fraser les enverra en 
divers enüroits. Les prêtres choisis 
sont les suivants: M. Dunne, Chelsea, 
Mass., D. Stringer, Ottawa; A. Gi- 


“Jean, N.-B.: B. Boudreau, New-Bed- 
ford, Mass. Deux Soeurs Grises_ du 
Coùvent de Pémbtoke partiFôfff aussi 
pour la Chine cet automne afin de| 
prendre charge du couvent de Chu- 
chow, que construit actuellement le 
R. P. Fraser. Ce dernier est venu ici 
de Chine, il y a onze ans et a établi 
un séminaire pour les missions catho- 
liques de Chine. Il y a quatre ans, 
il est retourné en Chine avec quatre 
jeunes prêtres, et depuis ce temps 
plusieurs autres ont été envoyés à 
Chuchow. :Le séminaire a fait beau- 
coup de progrès depuis sa fondation. 
————— 0 2D0-2—— 
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Un nouveau record au Ca- 
nada, pour la produc- 
tion de l'or 


Ottawa -— Les mines du Canada 
ont produit 1,890,586 onces d'or en 
1928, d'une valeur de $39,082,005 com- 
paré à $38,300,464 l'année précédente. 
Le rendement de la province de Qué- 
bec à été de 60,006 onces, ce qui est 
beaucoup plus que dans le passé, pro- 
venant surtout de la mine Noranda. 
L'or trouvé dans le cuivre de cette 
mine a donné une moyenne de $3.82 
la tonne. 

Ontario a donné 1,578,484 onces, di- 


‘pour l'aller ét reviendra par le CPR. 


s f mare ge ENS 
Qaere évesque : Silhouette d'au- 


Éprandiis: A vol d'oiscäu. 
j à. Meq Deer: Farine de biblio- 


‘ N 1 am M ient de, paraître. 
: ‘Albert sque: Le livre du Jar. 
1 ‘ML: Les Romans. 
| La Salle: Pour la te. 
convient de nous réjouir de la 
belle tenue de cette petite revuk, des: 
tiñée à rendre de si pricieux services 
à notre vie intellectuelle. Les juge- 


gr ‘son voyage. à Vancouver, |! 
l'hon. Jean Knight prendra le CNR. | 


DD — 7 


Le cinéma au service de 


l'éléyage 


Toronto — Le gouvernemeüt onta- 
rien va se servir du cinéma pour pous- 
ser à l'élevage du bétail de race. De 
concert avec, le directeur de l'indus- 


/ 


trie antmale, le service cinématogra-_- 
phique va distribuer aux diverses as- | 


sociations agricoles.des films où se- 
ront réprésentés les meilleurs trou- 
peaux de la province. 


“ 


La ville la pius étendue de la 
terre est Los t Los Angeles 


Avec ses 8 4,500,000 habitants, Berlin 


est-elle la troisième où la quatrième | 
ville du monde? Ceci dépend du chif- 


ments désintéressés et sévères qu'elle 
contient, les renseignements précis 
qu'elle fournit en font le ‘‘vade me-+ 
cum” de l'esprit cultivé qui tient -à 
suivre l'évolution -de la littérature. 
française aussi bien que de là rana- 
dienne. On peut obtenir cette revuë 
gratuitement en s'adressant au direc- 
teur, Albert Lévesque, 1735. rüe Saint: 
Denis, Montréal. 
—— 020200 — — 

Ex Le refus bienvenu 

— Monsieut le directeur, je désire- 
rais disposer demon après-midi. 

— Pour quel motif? 

— Ma femme veut que je l'accom- 


|pagne Cans les magasins où elle doit 
faire des achats 


. = Je le regrette, niais je ne puis 
vous donner la permission. 
— Je vous en.remercie. infiniment, 


fre d'habitants que l’on attribue à Pa- 

et-qui-varie:entre 4 et 5 millions. Monsieur ler direcieur. 
New-York de même a tantôt 7 et tan- 
tôt 11 millions d'habitants, Londres 
tantôt 6 et tantôt 7 millions, suivant 
que l'on englobe dans ces villes, telle 
ou telle commune limitrophe. 

Berlin est la deuxième » ville du 
monde, par l'étendue. La première 
est Los Angeles, qui. a..113400 hecta- 

$ 


Récommandation 
Le fils, à son père qui voyage pour 
la première fois: 
— Fais bien attention, surtout .en 
montant dans le train. 
— Jé le vois bien, pardine, puisqu'il 
y a écrit “Gare”! 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous ache- 
Ÿ tez à la mission 


Librairie paroissiale et 
scolaire 


Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 
catalogue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
dés côteaux de Harrach — Fabri- 
.qués sous la direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 
16, RUE DUNDAS W. 


TëéL Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


Tumeurs, ulcères traités avec 
succès sans couteau ni dou- 
leur, Travail garanti, Venez 
ou demandez livret illustré 
gratis. Dr WILLIAMS SA- 
NATORIUM, 625, ave. Uni- 
j versity, Minneapolis, Mina, 


Arrangements Spéciaux À 


POUR 1 
l’'Exercice du Culte 


Les catholiques peuvent s'embarquer 
pour l'Europe à bord dés fameux pa- 
quebots ‘A’. avec la certitude d’avoir 
toutes les facilités voulues pour 8'ac- 
quitter de teurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. 


Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les + 
ornements sacérdotaux requis pour la 
célébration, de la messe. 


Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et em- 
pressé, ainsi qu'un service basé sur 89 
ans d'expériente dans les voyages 


Fournitures d’Eglises Catholiques | 


Tél: Bureau, 26471 — | Bis 47220 


Feu, accidents, aitomobiles,. vie, etc. 


461, rue de ln M Saint-Boniface 


MANUFACTURIERS 


_ JOSEPH GA 
554%, vue Téiéphone 81 QT 
Monuments funéraires 
!Marbres — Granits — Statues en 

marbre Carrére : 
Nous agrandissons d' après petit moûbèle 


= Go QG OGC 


J.-0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 
:ETC. 


414, ave. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 82 448 


R 


t-Bontfaer 


rer. 
MEDECINS 


a — 


Dr R MICHAUD 


AAYONS X 


: . Heures 4 ronguitations: 
h A12h, 404 m — 3h A6 pm 


103, Eifice Medical Arts 


Tél. 28 173 


Dr 3. -J. TRÜDEL 


1es hôpitaus de Parts et de lsw:Yors 
Spécialité: 

Anlndica des yeux, oreilles, sen ut corse 
Heüres de consultations: 3 À « h. 
Bureau: 702, Edifice Great West lee 
manen-——356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 27 249 : 
À 
DR N.-A. LAURENDEAU 


CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE. 


Heures de bureau: 1 à 3 pm. 749% 
p-m., ou sur rendez-vous 
a — 


£71, rue Hamel, Saint-Bonifnce 


Dr B. 4. GINSBURG 


Snéetnliste des mnindies vénériennen, 
xenito-urinaires et munindien de 1n peau, 
. Heures d= bureau: 9 h, du, matin 
h NS h. du soir 
Tétéphone 88 5p1 
401404, IMMEUBLE McARTHUR 
Au-dessus du Restaurant Childs, angle 

Main et Portage -- 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 
DENTISTE 


Provencher, Saint-Honttnes 
Téléphone #ù 330 


Heures de bureau: 9 h. am. A 6h ps 
Mn haut de la pharmacie McRuer 


EEE, 


Dr JARJOUR 


iradué avec grandé distinution à Moat- 
‘éal et membre du Collège des Chirur- 
siens dentistes de la province de Quebes 


02, Ed. Great West Permanent Los: 


: Téléphone 27 249 
156, HUR MAIN WINNIPRE 


| 


Dr P.-E. LAFLECHE 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
-Gradué de l'Univérsité de Montréai 
(Magna cum Laude) 
Gareaut 906. Edifice Hoy 
Téléphone 24 
doirs et samedi aprés-midi sur cendes- 
, vous seulernent 


1M%, ave. 


EE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Mernies 


BERNIER & BERNIER 


_ 


à 


| 
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DTA dog âce aux- Pilules Rou a Winnipeg Cannds 
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mien de ce Pryay: Ja province de Québec ne 
sas 8 Dpt À: pres TS res Gaed 1 Van Etat: 
‘'ments dont nous pouvons retirer nous-mêmes un avantage quél- 
lconue. ‘La Liberté doit donc signaler le grand mouvement qui 
vient d'être inmuiguré W-bas en faveur dé la cause agricole. 

On sait que le portefeuille de l'agriculture était confié il y 
a quelques mois à M. Perron, un homme connu -pour-son esprit À 
‘d'initiative et ses réalisations pratiques, qui a réussi à merveille 
aÿ département de lu voirié. Depuis un bon nombre d'années 
des plaintés sérieuses sc faisaiènt éntendré ét l'on parlait coût: 
ramment d'une crise agricole, Le nouveau ministre, sans doule 
déjà bien au courant de la Situation, vient d'en donner un exposé 
complet dans un programme=mänifeste dont tous les journaux 
parlent avec beaucoup d'éloges. 

Les grands principes de la question agricole sont les mêmes 
partout. Améliorer les méthodes de culture. et combattre la 

‘routine, augmenter la production en quantité et en variété, créer 
‘de nouveaux débogchés pour la ‘venle, ‘développer l'esprit de 
coopération: tels sont les problèmes qüi sollicitent l'atieñtion des 
agriculteurs dans tous les pays du g'obe. 

Le gouve ‘nement peut faire beaucoup pour stimuler et 
coordonner les efforts; mais c'est le cultivateur qui reste, en fin 
de compte, le grand artisan de son succés. M. Perron dit excel- 
emment: 


“La production agricole doit être orientée d'une façon 
saine et logique. Pour réussir il faudra vouloir. C haque 
citoyen, quelle que Hi sa profession, a le devoir de s ‘inté- 
resser au progrés de l'agric ulture. Et la compréhension 
de ce devoir social doit s'exprimer par des actes. Le culti- 
väteur sur sa terre est, ct doit rester, ke principal artisan 
du relèvement agricole. Le gouvernement l'assisiera dans 
la pleine mesure de ses forces. Les autres classes de la 
société doivent considerer l'habitant du ‘rang tel qu'il est 
en rénbité: be plus ferme soutien et le gage le plus assuré 
de Ja suryivance des nôtres en Amérique. Saohons rendre 
au,cuMivateur ta considération à laquelle il a droit: Hi ici 
nous nous permettons de lancer un appel particulièrement 
pressant, au clergé. Un clerg rural dans le sens profond 


améliorer. sa situation et prendre les moyens nécessaires 
our y parvenir, faciliterait au delà de toute expression, 
ke travail du pouvoir public. Nous sommes assurés à l’avan- 
ce d “obtenifde nos prètres et de leurs dirige ants la coopé- 
ration dont nous uvons pes soin." 


s L LL] 


Ce ne sont pas les marchés qui manquent dans la province 
de Québec. L'agriculture pourrait doubler: sa production dans 
toutes les branches sans qu'il y ait danger d'encombfement. 
.Sait-on, par exemple, que la ville de Montréal importe du 
“déhôrs 70%, à 75°, ($f12,000,000) des oeufs nécessaires à sa con: 
sommation et à celle des principaux centres québecois? La 
mème situalion existe pour leboeuf, 1é pore, les chevaux, pour 


. les grains d'alimentation et de semence, les légumes, ete. 


; 
“Insuffisanté cn quantité, cette production agricole est aussi 


daus Tensemble, inférieure en qualité et trop éparpilée., Il 
faut améliorer la qualité ét concentrer la production, € ut à- 
dire orienter certains districts vers la culture des produits qui 
y réussissent le mieux. De gouvernement sera en 
mesure de donner aux fermiers une direction efficace, et lon 
créera en méme temps des cèntres ‘de production où le com- 
merce pourra s'approvisionner plus aisément. 

Fout le mondé est d'accord sur la nécessité du systeme 
coopératif pour la.vente des produits de, la ferme et Fachat de 
tout ce qui ést nécessaire à son-exploitation. 

IL importlc aussi de ruraliser l'enseignement primaire. Le 
conseil de l'Instrüetion ‘publique a déjà pub'ié un excellent 
programme d' enseignant ägricole. ‘Les cours abrégés d'hiver 
seront mainteñus et développés; les écoles d'agriculture seront 
uméliorées. 


la sorte, le 


æ 
La province de Québec a toujours préféré un systéme de 
culture mixte comportant la produétion végétile et l'élevage 
des animaux. C'est le meilleur que l'on puisse préconiser. 
Et il ne faudra pas négliger lembellissement de la ferme 
par dé jolies plantations peu coûteuses, par le maintien de 
l'ôrdre et de la propreté. C'ést le bon moÿen de 
gens à la campagne. 


retenir nds 


Nous n'avons fait que toucher aux grandes lignes du pro- 
gramme de M. Perron. Comme on Je voit, 
tout aussi bien à n'importe quelle province du Canada. Sou- 
haitons que les résullats répondent à l'attente. Cette profession 
de foi dans notre nvenir agriéole, ces sages conseils, cèt appel 
à l'union dés efforts et des bonnes volontés font honneur 
ministre canadicu- français qui les a signés. 

Pis Donatien FREMONT. 
— pr À \ 
{s'occupent pas d'eux, c'est tout 


. 
Carnet du Grincheux conune s'ils n'en avañent pas. 


De toute facon, ce sont des 
L'autre dimänche, j'assislais 


elles s'appliquent 


au 


orphelins... 
- de vous fais grâce des justes 


à la messe dans l'église d'unclréprimandes el des sages ex 
grande. paroisse rurale. Le] hortations qui suivirent. Voàs 
curé, au cours de son vrônce, fil [les devinez sans prin@- 


de simples remarques qui mc) 
frappérent tout autant par leût 
à propos que par la maniere 
originale dans elles furent ser 


De jeunes enfants stationnant 
au coin des rues sombres ou 
(trainant leurs jambes chélives 
{sur le ciment du trottoir à des 
vies à l'auditoire. heurs»s indues, cela se voil, 'hé- 

Mes frères, dit-il, je cons-|las! à la vilte. 
“ 
tale avec peine qu'il y à dans! tarte Jumenluble. 


Avec la mi- 
da paroisse un nombre consid: 


sére el son hidenx corlége de 
räable d'orphelins…. A dir elluices et de relMthements que 
onze deures du soir, on penl{fôon retrouve dans toutes les 
woir de jeunes garcons, dont les! Grandes agglomérations, l'en: 
moins agés m'ont pas plus d'|fance abandonnée est une plaie 
sir ou sept üns, rôder dans les! presque inévilable, + 
rues du villagr'  Foidenuuent, Mais dans nos paroisses ru- 
ces pauvres enfants n'ont pas|rales, où les, parents ogt ous 
de parents, pas de.foyers, S'ils |reçu une:formation chrétfnne 
“en avaient, ils ne seraient pas|et connaissent leurs devoirs, 
ainsi dans la rue à l'heure où|que signifie ce désordre?... 
.deur place devrait étre au lit. Ces jéunes garçons, pour $re 
S'its- ont des parents qui ne |uévélopper ,normalement, on! 
: Ù 


“ 


Yorte raison dans l'obscurité. 


4 amer host 0h 


dsailie. 
Ex l'emploi du temps? Que fais. 
je? Je pose ln question dtify v$- 


ar se direueal par leur _h 


cation en classe, à quête ak autorités fédérale Gèmann- 


fant pour les colons canadiens dé 
ist et de In Nouvélle-Angieterre Île 
inême tarif de faveur pour le trans- 


Îl va sans dire qu'à da faveur ponds,-mullement pour souligher son |: 
des ténèbres, tout leur est ‘per- |importance, mais dans le but de m'qu- 
dans - 


unis: La surveillance est déj fs 


petit élan d'amitié pour 
difficile en plein jour: à pluÿfies 


de là Liberté. Je dors aù |: - 
la fenêtre largement ou- 
Mais la surveillance des ‘en- verte sur-cette cour ombragée de pla- 
fants'est évidemment le moën-|tanes: ÿe’jous de cette cuisine fran- 
dre des soucis, dans cerlüines|cais qui est le/fin résuitat d'un tra- 
familles où les petits animaux |vañ séeulatre: je parle intarissable- 
de la basse-cour sont entourés | ment; je lis d’un appétit vorace les 
ide plus de soins. joutnaux: “Matin”, “Temps”, “Jour- 

de ne suis pas de ceux qui |nal”, “Petit Parisien”, “Action Fran- 
répèlent à tout propos que le |qaise”, ‘’Intransigeant”. . Actualités 
monde va de mal en pis, qu'au-|capitales: condamnation de Barataud 
(refois an avait toutes Les ver-\à,Limeges; accession au pouvoir du 
tus et qu'aujourd'hui nous som-|ministére travailliste en Angleterre: 


M. W.J. Egan, sous-ministre de l'irh- 
migration et. de la eolonisation, la 
lettre suivante qui ‘expose la ve 
situation à ce sujet: 

Hi Ottawa, ce 20 juin 1929. 
Cher Monsieur, 

! Le Premier Ministre m'a transmis 
votre lettre du 6 juin dernier dans la- 
quelle vous faites allusion à une résb- 
lutjon votée par la Société Saint- 


-dans l'Ouest qu'obtiennent les }; 


du mot, soutenänt l'effort d'une classe. agrico'e qui veulE 


el s'est un spec. 


mes en‘train d'aller. où vous, 
savez. Quand j'é 
souvcuirs lointains 


séance du Conseil de la S.D.N. à 


ue nes | Madrid; procès Roos à Besançon: le 
u jeune éesnier raid‘ transatlantique - Inci- 


ge, Je conslale que vous el|üemment je dois dire que j'ai vu les 


moi, quand nous étions gamins, 


aviateurs victorieux. hier. Devant les 


nous aurions pas. demandé | bureaux Cu ‘’Matin”', Boulevard Pois- 


mieux de‘polissonnet et de va- 
gabonder aux heures défen- 
dues. Seulement on 
en laissait pas la chance. 
parents “d'albrs 
leurs depoirs d'une facon dif- 
férente, 
nous faire coucher au bon mo- 
Rent. 
comme nous nous levions le 
malin frais el dispos! ‘ 
Voila un. petit sermon_ do 
je ne réclame pas le mérile. 
J'ai seulement voulu faire écho 
à l'apoel de mon curé de can- 
pagne en faveur de ses pauvres 
orphelins. 


Les 


: # 
LE GRINCHEUNX. 
———— RD 0 — — 


LETTRE DE PARIS 


sonnière, rassemblement formidable. 
Tout à l'heure, acclamations frénéti- 


me nous | ques: Agsolant, Lefèvre, Lotti, Schrei- 


»er sorteat, traversent la foule ct s'en- 


compr enaient}\z'outissent dans une automobile. Mais 


— les Parisiens l’admettent sans am- 


1ls avaient le tour de | Pages et eans hésitation —- rien dans 


ce nouveau triomphe qui dérange la 


Mais aussi, il fallait voir |*uPrématie de Lindbergh.  L'exploit 


u “Fou Volant” reste incontesté. 

Sans le faire assez fiévreusement, 
ou même assez assidûment, pour me 
fatiguer, “je fais le tour des théâtres : 
OdévÂ, du Marivaux exquis, alambi- 
qué, et du Molière contagieux et tri-. 
omphateur: Avenue, pièce à mystère, 
‘Prise’, où les acteurs se mélent à 
l'auditoire, et qui tient l'assistance en 
émoi du prèmier moment jusqu'à la 
chute finale du rideau; Grand Gui- 
gnôl, quatre pièces, dont l'une, épi- 
sode de la Terreur Rouge en Russie, 
donne une saisissante impression de 


M. le professeur W.-F. Osborne, |'1a brutalité qui a'pu marquer ce bou- 
“hef du département français à l'Uni- leversement d'une dynastie et d'une 
versité du Manitoba, nous adresse de | société; par contFè Ta soi-disant pèce 


Paris la lettre suivante: 
Paris, le 18 juin. 

D'une façon sommhaire, même télé- 
zruphique, sans souci c'e style, je vais 
lresser le bilah de ma quinzaine pu- 
risienne. Objet: me donner le luxe 
de mfpañcher un peu à propos de) 
cette vie parisienne et française qui 
plait infiniment, et aussi 
tenir en contact avec mes amis cana- 
diens-français Gont j'apprécie l'amitié. 


‘ne 


Traversée tranquille. Mer calme, 
temps néageux. Halentissement 
temps à autre à cause du brouillard. 
Débarquement heureux à Cherbourg. 
Dans un très bref délai, nous parColi- 
rons. à toute vitesse cette Norinandie 
délicieuse —- Bayeux, Caen, Lisieux. 
Nous voilà à Saint-Lazare. Installa- 
tion rapide dans l'ancienne rue de 
l'Arbalète, où j'ai déjà fait plusieurs 
séjours agréables. Tout de suite je 
suis entouré de cette charmante at- 
mosphère du Quartier Latin, moitié 
$rudite, moitié nomade et bohème. 


Les plaisiià terrestres ne sont ja- | {ant toute une après-midi aux bords 
mais complets. Autun bonheur 8ans | de la Marne, Sur le chemin de Lhalage 
Me voici à Paris après une kdu Canal, et sous l'ombrage ds &r- 


mélange. 
absence de cinq ans; et néanmains il 
y a une petite pointe de mélancolie 
qui me rend songeur. Les deux der- 
nières fois que j'ai visité Panis, 
famille était avec moi. ‘Je sors pour 
me rendre à l'Odéon: la dernière fois 
que j'ai fait cela, Beth était avec moi. 


Je m'assieds aux bords ‘du bassin du | chain à Compiègne et Pierrefonds. 


Luxembourg: la dernière fois que j'ai 
fait cela, Somerset jouait près de moi. 


Force m'est de réagir contre Ces mo-|. 


ments de tristesse. Il ne faut pas 
s'inclincr devant la tyrannie du passé. 

Ceïîte fois je ne suis pas obsédé de 
la frénésie de faire le tour des grands 
monuments. , La plupart d'entre eux 
me sont pour ainsi dire familiers. Je 
m'orieme de nouveau à leur sujet na- 
‘urellement, mais ce n'est pas pour 
‘es'étudier de près, mais pour étawbr 
lerechef le cadre dans lequel va côu- 
‘er brièvement un sé jdur paisible. 
ité je suis complètement libre: rien à 
dire, rien à écrire. Je veux tout sim- 
lement me faire pénétrer de cette 
umbiance, de cette vie françaises que 
‘aime tant. { 

D'abord, en ge mcement de mi-juin 
Paris est dans tdut> Ja plénitude de 


sa beauté. Tengps plutôt frais: de 
terhps à autre qui 


etites ondées 

1e vous dépriment pas et qui sont la: 
arantie d’une fraicheur plus <élieieu- 
se, d'un épanouissem nt plus prodigue 
£t plus plantureux. Aucune poussiè- 
re: on traverse La ville immense, on 
rentre après de longues promenades 
les mains propres, le visage comme 
baigné d'un air vierge. Le feuillage, 
des païrces. des cours, destües est d'un 
vert exquis que.«nulle poussière ne 


ternit ençore. Hier soir, après avoir 
. LA 


Get 


de 


igance par M. Paul Doumer, président 


ma | biance qui était autrefois celle de La 


de résistance, “HÉ'Pantins du Vice, 
est d'un macabre postiche qui ne m'a 
pas donné Je moindre frisson; Gym- 
nase, ‘‘Mélo”, quasi-mélodrame, puis- 
semment eonçu par. Bernstein et joué 
avec une délicatesse incontestable par 
Mlie Gabey Morlay. 

Dans les premiers jours de mon sé- 


me | jour à Paris, j'ai assisté à une réu- 


nion c'e l'Alliance Française, 101, Bou- 
levard Raspail. Conféfénce plutôt ba- 
nale par un Canadien de langue an- 
glaise, mais improvisation émouvante 
par M. Athañase David; di minfstère 
québecois. Séance présidée avec élé- 


du Sénat, distingué à la fois par son 
extérieur et par ses hautes qualités, 
intellectuelles. 

Après-midi agréable à Robinson où 
les arbres sont aménagés en vue de 
rappeler la vie ‘du héros de Defoc. 
Excursion dominicale à la Vallée de 
‘Chevreuse, évocatrice des souvenirs 
de Pascal et de Racine. En bateau- 
mouche à Charenton où j'ai fläné pen- 


bres centenaires. 
Demain je me rends en auto-car à 
Chantilly pour me plonger dans l'am- 


Bruyèré et du grand Condé, m'arrêé- 
tant à Ermenonville pour -saluer la 
mémoire de Rousseau. Dimanche pro- 


W.4F. OSBORNE. 
er — 


La Ligue Universelle du 
Christ-Roi 
(Au Canada “Les Croisés du: 
Christ-Roi”) 
Historique et activités, en France 
et chez nous. — La Royauté de Jésus- 
Christ: étude doctrinale, par le R. 
LP. Bonaventure, O.F.M., Missionnaire 
Apostolique. -- Texte complet de trois 
grandes Encydliques sociales de S. S 
Pié XI: ‘‘Ubi arçano0”'; ‘“‘“Quas Primas” 
et “Miserentissimus Redemptor”, ain- 
si que de la “Lettre” du méfne Pon- 
tife au Cardinal de Breslau, sur 
“l'Apostolat laïque”. 

Beau volume illustré, 16 pages. 
75 sous (au comptoir), 80 sous par 
la pôste. ‘En vente au Secrétariat des 
“Croisés C.-R.'”', 6, rue Jeanne-d'Arc, 
Québec. É 


_< 


.… Héres spirituel 
Le maréchal de Luxembourg était 
contrefait. Le prince d'Orange, dé- 
sespérant de Je vaincre, s’écriait sou- 
vent; 
- Ne pourrai-je done jamais bat- 
tre ce petit bossé? 
Comment sait-il, que, je suis bes- | 
su? .dit Luxembourg, il ne m'a ja- 
mais vu par derrière, 


<# 


+ ét ehn hrs pété es matin 


Jean-Baptiste de Saint-Boniface, lors 
de sa dernière réunion. 
\Je crains que vous vous soyez gran- 


dement mépris au sujet de l'assis-| 


tance pour les passages accordés aux 
immigrants par le gouvernement ca- 
padien. Les chemins de fer :cana- 
diens consentent un tarif colonial aux 
paséagers d'outre-mer se dirigeant 
des ports océaniques aux différents 
points du Canada, lors de leur pre- 
mière arrivée. Ce taux n'est pas éla- 
boré par le gouvernement et le gou- 
vernement n'y contribuè en aucune 
façon. Le prix est de $2500 d'un 
port de l'Atlantique à Winnipeg. La 
classe est coloniale plutôt que du 
genre seconde classe; en d'autres ter- 
mes, c’est ün tarif Inférieur à celui 
de seconde classe. 
voyage au titre colon ‘ne peut, par 
‘exemple, se procurer un lit de touriste 
si elle le veut. 

Tous les immigrants, qu ‘ils soient 
britanniques ‘ou contineritaux, jouis- 


sent des mêmes tarifs coloniaux quand |” 


ils paient leur voyage. Les” colons, 
leurs femmes et leurs servaïñtes ori- 
ginaires de la Grande-B.etagne ou 
de l'Irlande âu Nord ont droit à ün 
tarif réduit pour leur premier voyage 
éu Canada;-mmñis cette réduction est 
supportée parle gouvernenient an- 
gls. Je suppose qu'on croit géné- 
ralement que le Canada paie une part 
du prix de transport à ces gens, mais 
ce n'est pas exact. Le gouvernement 
du Dominion contribue à la réduetion 
des prix de transport océanique pour 
ces classes partitulières et aide, pour 
le transport océanique et’ ferroviaire; 
autrément, tous les immigrants, sans 
coësidération des pays d'où ils vien- 
nent, doivent pourvoir à leur propre 
transport ;par chemin de fer. 

11 existe un. arrangement en vi- 
gueur, d'après lequel les cèlons qui 
vont des Etats-Unis dans l'Ouest ca- 
nadien profitent d'un tarif réduit à 
leur arrivée. Ce tarif est un tarif de 
seconde. classe plutôt qu'un tarif colo- 
nial et le montant de Montréal à Ed- 
monton es’ de $25.00. ! 

Ce tarif a constitué un grand avan: 
tage pour les Canadiens français ra-+ 
patriés aussi bien que pour les colons 
canadiens qui vivent aux Etats-Unis 
et ont le désir de se rendre dans 
l'Ouest canadien. Le tarif:est fixé 
par les compagnies ferroviaires et le 
gouvernement fédéral n'y contribue 
en aucune manière. 


Il existe encore une autre méthode |. 


d'assistance pour le transport, celle-ci 
toute spéciale, qui concerne les Cana- 
diens rapatriés se dirigeant de parties 
septentrionales des Etats-Unis vers 
les districts de colonisation de Québec 
pour s'y installer, Lé gouvernement 
fédéral s'est entendu avec la Province 
de Québec pour participer dans Ja 
proportion de .50% À une dépense 
s'élevant pour notre part à S$50,000 
afin d'aider le rapatriement des Ca- 
hadiens. Le gouvernement provin- 
cial exécute le travail et il a le pou- 
voir de donner l'assistance. au trans- 
port, dans les cas qui lui sembleront 
nécessaires, aux Canadiens rapatriés. 
En fait, c'est.la combinaison la plus 
favorable que le gouvernement .fédé- 
ral ait jamais imaginée, jé pense, 
pour aider les C: s -rapatriés. 
Si le en A décide 
qu'une famille doff obtenir le passage 
gratuit de son point de départ des 
Etats-Unis, de, Nouvelle-Angleterre 
à sa destfhatn dshs la Province de 
Québec, il peut le donner à tous les | 
membres de la famiile> boôtmimes, fern- 
mes et enfants. D'après le projet 
fédéral-prowinelal auquel je fais allü- 
sion, la province fournit l'assistance 
sous d'autres formes et some toute, 
le. montant d'assistance provenant de 
ce système dépasse de beaucoup tout 
ce qui, À ma connaissance, a été offert 
jusqu'à présent bar le’ Canada aux 
immigrants de n'importe quelle classe 


“jet de n'importe quel pays. Eu 


Votre tout dévoué, 
. W-J. EGAN, 


Le Sous-Ministre. 
: i 


La personne qui |. 


{ 


les” étmumiches et fêtes de prentière 
tlasse. Durant l'été, cinq.mois, — il 
ÿ a comme une légère détente, sem- 
ble-t-il, pour le système physique, afin 
üe pourvoir la pauvre nature humai- 
ine des énergies nécessaires pour su- 
ibir le régime de mortifications rigou- 
euses qu'une volonté pleinement libre 
lui imposera de facon tout à fait ab- 
‘solue. 

Voyons à présent ob est ‘Une 
Journée de Carmélite”, sans y ajou- 
ter de commentaires nombreux $pour 
le moment. Nous essaierons d'en con- 
üenser, pour ainsi dire, l'application, 
tout prochainement. 

4 h. 40. — Lever. 
veil a lieu à 5 h, 40. - 

5 h. — Méditation. Élle se fait à 
la chapelle,-trois quarts d'heure à ge- 
noux, et quinze minutes assises par 
terre. : 

6h. — Petites Heures du bréviaire, 
psalmodiées en commun, au choeur. 

6 h. 45 — Temps libre: Exercices 
spirituels en sog particulier, et petits 
travaux de ménage et Por _de la 
maison. EE s 

9 h. Messé  Conventionnelle. 
Quand le chapelain n'est pas exclusi- 
vement attaché au service du Monas- 
tère, on modifie cette heure de la 
messe. È 
10 h. — Examen particulier. 

10 h. 15 —— Diner. En hiver et du- 
rant sept mois, il n'y a qu'un seyl re- 
pas complet, tous les jours, et.il se 
prend à 11 h. 15. Il n'y a jamais de 
âéjeuner, mais aux malades et aux 


En hiver, le ré- 


postulantes on sért un morceau de. 


pain, le mäâtin. Jamais de viande 
gomme noutriture au Carmel. 


10 h. 45 —- Visite à la Chapelle, 
pour les grâces. 
11 h. -- Récréation: elle se prend 


en commun, avec sujet de conversa- 
tion qui repose l'esprit, sans trop dis- 
traire le coeur, et d'intérêt général 
pour toutes les religieuses. 

Midi Sieste ou repos. La sieste 
n'est pas obligatoire; celles qui -en 
ont besoin se reposent une demi-heure. 
Femps bre. En hiver, le lever étant 
retardé d'une heure, il n'y a pas de 
sieste À midi. à 

2h. — Vépres à la chapelle, sui- 
vies de neuvaïnes et prières aux nom- 
‘breuses interitions recommandées. 

2.h. 30 — Lecture de spiritualité et 
occupations diverses: travaux d'inté- 
rieur du monastèré de 8 à 5 h.. 

5 h. -- Méditation d'une heure en- 
tière; même attitude que le matin. 

6 h. —- Souper, l'été; collation, l'hi- 
ver, c’est un demi-repas qui consiste 
le plus souvent en huit onces (six on- 
ces seulement en Carême) de pain 
sec avec fruits naturels ou fruits secs, 
ou noix et eau chaude, pour boite. 

6 h. 20 -- Visite à la chapelle pour 
les grâces, en été seulement. 

6 h. 45 -— Récréation. Il n'y a que 


n'est pas de règle; l'on ne peut causer 
qu'à la #alle de récréation. On peut 
parler pour toutes les nécessités, en 
dehors, du grand silence du soir et 
du midi. 


Th. 45 — Complies. 
8 h. -- Prières particulières et 
temps libre. D: 


9 h. — Matines et Laudes du bré- 
viaire. Tout l'office de la journée 
3e récite, ou se Chante, selon la litur- 
gie du temps, en commun et à Ja cha- | 
pelle. Le chant des Carmélites n'a 
que deux notes, comme modulation, 
ou variation Ge la voix; ces deux no- 
tes semblent signifier les sentiments 
qui prédominent dans le coeur de ces 
religieuses: l'amour et la souffrance. 
Aimer en souffrant, et souffrir en ai- 
mant est un idéal que l'on s'exérce à 
acquérir, au Carmel, va sans dire. 


10 h. 30 Examen général de 
conscience. 
11 h. Coucher. Ainsi, À peine 


heure avant minuit, tous les jours 
| l'année, la Carmélite, dont la Jour- 
née’ a été si bien remplie, —,on doit 
s'en convaincre, — peut alors s'accor- 
der un peu moins de six heures de 
sommeil que le règlement lui permët 
de prendre, pour refaire ges forces, 
pour le tâche du lendemain. 
UN AMI DU CARMEL. 
———— 0 LD ——— 
PARIS — Les statistiques indochi- 
noises pour 1927.montrent que la co- 
lonlatiors-a fait de sérieux progrès 
dans la Cochinchine durant eette an- 
née. 


deux heures par jour où le silence: 


[üe:t 
nous. On ne saurait se servir promp- 


\ 


tn. mot: manon (0 Ma qu'i Mi | 
+ la donné -un:sens très large. : 11: dési- 


Lgne, par exemple, aussi bien üun/poste 
d'éraission que in science de la radio - 
:’ L'usage, quand:il s'agit 
ne fait pas loi chez . 


tement d'un mot s’il n'ést conforme 
au génie de la langue, et la consé- 
cration d'un mot français nouveau me 
peut venir que de France. k 

. On se rappelle la dispute académi- 
que, il y a quelque vingt ans, Autdur 
“du mot ‘patinoire’ que l'on employäit 
alors au mascukn. 
céder et passer à l'autre genre, com- 
mé l’exigeait le génie de la langue:‘ 

11 faudra ce thême nous habituer à 
dire “la” radio. Quant aux appareils 
d'émission ou #e réception, ils ne sat 
pas appelés en France des radios, 
mais des ‘postes — 
sion, “poste” d'écoute. 

. RO 

Une publicité nécessaire 

Le Courrier de Sorel: 

La publicité a pris de nos jours 
unc telle importance, élle joue dans 
le domaine des affaires un rôle si pré- 
pondérañt qu'elle est devenue le mo- 
teur puissant et indispensable sans le- 
quel toute entreprise est _destinée à 
végélér ou à périeliter. ce 

Pour faire des affaires il faut être 
‘connu et pour etre connu, il est rié- 
cessaire de faire ce la publicité. Qu'il 
s'agisse Cu commerce le .plus modeste, 
ou de l'une de ces grandes industries 
qui fonetionnent en notre pays, leur 
succès et leur prospérité dépendent 
du degré de réclame faite pour armoh- 
cer leurs marchandises et leurs pro- 
duits. 

Ce que Pascal disait de l'opinion 
peut s'appliquer aujourd'hui à la pü- 
blicité. Elle est la reine du monde. 

Partioiliers comme compagnies, pe- 
tits Etats comme grands pays, tous 
y. recourent de nos jours pour faite 
connaître leurs noms, leurs articles, 
et leurs ressources, leurs sites, façon- 
ner l'opinion publique, faire triompher 


politiques, réaliser leurs desseins et 
atteindre à leurs fins. 

VotlA pourquoi, pour progresser et 
se développer, l'on ne peut se dispen- 
ser de recourir à la publicité. C'est 
dire que Té8 centres qui ont l'ambi- 


expansion industrielle et commerciale 
rapide doivent recourir à une publi- 
œité intelligente Rous faire connaître 
les avantages qu'ils: offrent, les res- 
sources naturelles dont. ils disposent 
afin d'y attirer de nouvelles entrep#i- 
‘ses et de, nouvelles’ industries. # 


Sir Robert Borden 


Le Devoir (Louis Dupire): 


jamaïs' ut orateur. "El ne connaissait 
pas l'émotion. Dans la formidable 
thaleur de 1917, au musée Victoria, 
quand il ännonça la loi de conscrip- 
tion qui devait bouleverser le pays, 
dans la galerie où nous l'observions, 
nous ne pouvions retenir des bâille- 
ments. Cette question passionnée, il 
avait réussi À la présenter tellement 
envéloppée de chiffres et de formu- 
les arides que son auditoire âvait pet- 
ne à tenir l'oeil ouvert. De sa voix 
monotone et-hésitante-il débitait des 
"Category À, Category B", des caté- 
gories à l'en plus finir. Tout juste 
daes la péraraison, un léger souffle 
d'émotion, 
me sur le verre qu'on achève de rem- 
plir d'une bière opaque.” k 

Sir Robert Borden n'était pas pour 
déplaire, à ses auditeurs anglais qui 
prisett ce gehre-d'éloquence ou plu-: 
tôt d'élecution. 11 est ehic d'hésiter, 
chic d'être ennuyeux à faire bâiller ou 
même dormir. En ce sens l'éloquen- 
ce bri‘annique £e moque de l'éloquen- 
ce. Or, sir Robert est un modèle ac- 
compli du genre: I] dégiutit longue- 
ment avant que de ses lèvres foftes 
s'échappe un mot; il tourne ses pa- 


ner re me 


leurs idées économiques, sôciales ôu - 


0 


Lé mnt a fini par 


‘‘poste’”’ d'émis- _ 


tion de_ grandir et de. prendre: une 


On ne peut pas dire de lui qu'il fut 


comme la mousse se fot- 


roles dans sa bouche et les expulse | 


d'un effort. de la langue non-sans ün 
léger bégaliement, lui aussi une élé- 
gance de l'éloquence britannique. 


Toutes les bourrasques du Minis- 


tère unioniste passèrent sur sa tête 
sans le secouer. Fortement enraéiné 
dans ses convictions, il attendait que 
la tempête fût passée, Mais un jour, 
la fatigué, l'ennui, le dégoût, les per- 


séeutions sourdes en vinrent à ‘bout 


et il parut s'écrouler comme le chêne 
qui résiste aux autans, mais qui, sou- 
dain, U l'effort incessant des 
mit "lui grugent le coeur, 


É 


ee a 
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Ki vous aven des “ravares à faire cms. verte dons: ou écrives-nous 
- avant db fnire votre dchat: vous économiseres de l'arzent 


ar d STUDIOS, … 


225, RUE ponaLD 4 WINNIFEG, MAN. 


Ds votre maison neuve où renouvelée, voyez. 
à ce que les murs et les plafonds ‘soient en 


“EMPIRE” 


"> — 


PLASTER 


Re 


 Marlborough 


, Ne pas une provision 
D'EAU CHAUDE 


Bouilloire Electrique 


Nous ‘mettrons les fils et nous l'installerons 
complèts 


pour : 
SEULEMENT $100 COMPTANT. 
/ Balance par paiements faciles 
Bouilloire Hotpoint _….... Comptant 820.50 


ÿ Cmn.smenlier, hôpital Poty Coréen, Calbety y 


ABRIS 4 & SON 


TRAVAUX EN MARBRE. TUILE ET TERRAZO: 


Diners, déjeuners et fonctions 
de toutes sortes. 


Canadian Alabastine & Gypsum 
WINNIPEG : 


Estimés fournis gratuitement 


le , —_ Bouïlloire Red Seal -  - Comptant $19.00 
ke s Bureaü:  : Résidence: mbage H Téléphones: 
7. “A 136, avenue Portage Est 537, rue Sherburn 


Trouvez les Lettres Manquantes cette Semaine 


| ‘ Quand vous les aurez trouvées, elles-épelleront HUB WELDING 
{ É Nous avons omis À éessein dix lettres des ann nces paraissant dans cette page. Une fois trouvées 
1 


Téléphone 26 889: : Téléphone 35 291 


memes 


Winnipeg Billiard Table & Supply House 


Assortiment complet d'accessoires 
Tables de toutes grandeurs 


et mises dans l’ordre voulu, ces lettres donneront les mo‘; HUB WELDING. Lisez les annoncées très 
attentivement et trouvez les lettres manquantes. . Ins crivez-les en mentionnant les mots et les noms des 
annonces où les lettres ont été omises et adressez immédiatement votre réponse à la “Liberté”, 619, ave. 
“McDermot Winnipeg. On tiendra compte à la fois de l'exactitude, de la netteté et de l'originalité. Les 
réponses seront examinées par un comité impartial et les noms des gagnants seront publiés dans deux 
semaines. Les employés du journal et les membres de leurs familles ne peuvent: prendre part au con- 
cours. Les réponses doivent nous parvenir au plus tard samedi de La semaine prochaine, à 10 h. du matin. 
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Essayez-la Gratis ! 
LAVEUSES CONNOR | 
$70 à $160 


XUn u "plus cher pour palements 
peu p pl ed 2. 


-RBureau-chef ct manufacture: 78, RUE ALBERT, WINNIPEG, MAN. 


Aélsphons 87509 


ue ad: 22 da 


madame 


mar ven 


Paiements faciles accordés 


(Faites également avec moteur à 
gaz pour les maisons qui n'ont pas 


Votre marchand de bois Téléphones 26 356-7-8 


FRE d'électricité) | 
, . Demandez notre offre d'essal | 
The Empire Sash & Door Co. Limited gratuit | 
+, Pour.bois de chauffage et de construction, thermolath,  _ 3. H CONNOR & SON LD no rx. | 
4 insulation, parquets en bois dur : ; | ÿ 
sont conservés pendant des années comme un DE  — , pa qu  Ù . Ou chez marchands locaux | 
trésor si vous avez choisi de l'argent “Sterling” SERVICE COURTOISIE QUALITE x 
ou une LFRPROMUENONR d'argenterie See chez . 
Bureau: Bank of Hamilton Téléphone . Cour: Avenue Henry et Prix par jour: 82.00 à 84.00 


Main et Here 26 356 ‘ru Argyle 


HOTEL ST- REGIS 


Commode — Propre — Contortale 


Café et salon de thé attenant 


WINNIPEG 
PORTAGE ET GARRY 
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ue ARCTIC bel RRNe 
vaut son prix! | 
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Sour-vétéments (fl | 9 
à IH || D | Une bonne  réfriéra- Ô 
de tout genre ll il à l'ouverture du nouveau et magnifique 7°, tion “Arctic” épargne 
: || HN à N "4 || -Département d’Appliques de la Winnipeg ©, bien des fois le prix de + 
Brassières, à partir de Ni LL Les meilleures LE RQ Electric sous dans 2 | ce qu’elle coûte par la 
- Corselettes, à partir de. $1.25 || \ Rene" miss che | dj [ conservation |des ali-  Q 
. Ceintures-jarretières, cu- | - e et soulagement de 9 ments et l’entretien de $ 
lotte “Steam” 4 cor ne difice Power | isvanté Deménéske 6 | 
. lacés Do en Le te ne ic détails par téléphone. 8 l 
07 Le Fr un Rretil Sul gene " | L N 
gp NS qui aura lieu le 4 juillet, $ 
. | ue ou . e age ou : L 1 es ee  — + 
| D sieur cnacet aimorument _ M à 2h. 30 de l'après-midi è ee So 
, Sperry Corset Shop | PA AdED van a plus que Avenue Portage, à l'est du magasin de la Baie d'Hudson | Pour améliorer votre sante, 
une amélioration, Essayez-le pour à ‘ ! 
à nervosité et insomnie 1 î 
Téléphone 27 288 10 suus. dans tout magasin où buvez-en une pinte par jour 


282, rue Hargrave 
En face Eaton 


Asco Pharmacal Co. 


221, ave. McDermot Winnipex 


| r The . Sales | 
| & Repair Company Ltd. | 


MIN 277, rue Huntleigh Winnipeg 
Téléphone 35 944 


The Hub Welding Co. 


Soudeurs scientifiques 


Fpécialité: Travail de cylindres 
Service de table tournante 


[McCardy Sopols | 


Company Limited | 


» pour autos Réparation d’ascenseurs || pone  q 
Alguisage de tondeuses à gazon Remontage et réparation de | u 
moteurs électriques 136, AVENUE PORTAGE EST { 
Téléphone 34 553 Commutateurs reconstruits ‘ 


Téléphones: 26 880 — 26889 
WINNIPEG, CANADA 


Malaxeurs dé 


271, RUE HUNTLEIGH “Nous tenons vos machines en 


mouvenrent'” 


| 
‘ 


béton “Wonder” 


Sable, gravier, ciment “Port- 
land”, chaux, plâtre “Hardwall”, 


Les “colles” du professeur | tions sur l'ersut 


e 6 millimètres environ € ER année Un orchestre y jouera La Les t ar ù j tuyaux d’égoût, tuile de draina- | 
3 . — Sept Soe seront repré- !: 4 : 
; > .| Un jour, cependant, Cornevin, ayant ||| plus belle salle d'exposition élec- sentées par. des” meinbres du [|| 5° brique, garniture de tuyaux. Les ventes continuent à établir de nouveaux records 
Le ;rofesseur Cornevin, zootethni j P y | | 
cien émérite, examinateur aux Ecoles | POsé la traditionnelle question, resta | trique au Canada. Junior Club. Carriëres de sable et de gravier 


vétérinaires, aimait à faire montre frapré de stupeur. Un gros garçon | 
d'un savoureux humour. L'une de ses réjoui, calme, honnête, répondit sans | 


Exposition d’un choix complet des meilleures appli- heures 


#colles' ‘favorites était la suivante hésiter | ques pour gaz et électricité | 

_ A quoi, monsieur, reconnait-on | Monsieur, on reçonnait l'âge des, » ‘», t . t t GRAHAM PAI GE 
lége des volailles ? poules aux dents | " Un evenemen importan ue ” 
| Le candidat, interloqué, songeuait à Le grand vétérinaire se levait, it- | D q de nettoyage à sec, rap- _ 


Ja plaisanterie classique sur les dents |jigmné, prêt à foudroyer l'insolent 
de poules, souriait fineñnent et restait | Mais l'autre, doucement, poursuivait 


} » 


vous ne devriez pas manquer pelez-vous que 


| | : v 
voi. à : On reconnait l'âge des volailles NOUS VOUS INVITONS DE NOUVEAU | ‘ | : 
u Le distingué professeur répétait la | aux dents. Si la poule est jeune, on . : ; e e ‘ 
question pour prolonger l'efft. Puis, la mange facilement; si le coq est au | otors imite 
; 4 déclarait, péremptaire: : igé, il faut, pour mastiquer cette WINNIPEG ELECTRIC COMPANY | À 
TTL Vous né savez rte monsieur |éhatr coriace.-de-solides molaires. | EEE | 
On reconnait l'âge des volailles à la (Corneviy dut s'avouer vaincu ll! “VOTRE GARANTIE DE BON SERVICE” fl Téléphones 34 666 — 38 375 
à dpngueur de rergott avait trouvé son maitre. Ex, souriant, [|| Trot mamie, Déperemens, de Apolqe Pnéréommte, ioetrie- | 267, land L: 
Le savant zootechnicien s'était li- | il accorda la note maximum au malin Angie Marion et Tnché, Saint-Bonifnce | rue 7 


An, en eflet, à de précises mensura- | candidat 


LT 


-—_— 


nn Emme dt 


“mille groüpéé autour d'un père, 
l'enveloppant de son amour comme | 
- d'une. atiiosphèrs chaude, 


‘ mol 


| sème “derrevevoir: 


COUT NT 


| Laraie, chréticnne consiste 
ses. denüirs. d'élul. Si lc Bor 
appelés à la vie active, c'est qu' 


funisse à ldf par l'accomplissement fidèle des 

I ne s'agit done que 
de bien laire ce que l'on fait nour être vérita- 
L'écueil à éviter dans la 
die d'union à Dieu, c'est le manque d« considé 


devoirs qu'elle impose. 
blement uni & Dieu. 


ralion des choses petites rt ba 


posent là trame continue de notre vis. 
occupaliong journalières de toul genre, de 


bureau comme du travail man 


feu, le. ménage, le train-train ordinaire de. la - 


vie, voilà les moyrns les plus 


à noir el par convient de vie pratiquement 


AUTREFOIS.. ET 


AUJOURD'HUI 


Un tac charmant et qui repo- 
sait l'Amé, autrefois, C'était une fa- 
et 


comme 
d'yne auréüle, C'était une véritable 
joie pour les Vtétx parents d'avoir. à 


leur tablé de nombreux convives pris | 


dans leur famille. Le plus vieux, bien 
souvent, dépassait la soixantaine, èt | 
le, plus jeune n'avait pas six mois! 

La famille moderne a peut-être-} 
quelque chose de. plus gracieux à 
l'oeil, de plus élégant que la famille 
antique, mais ti faut savoir au 
fond des choses. 


Nos pères étaient certainement plus 
sévères, et, ‘pouf “cher” le mot, ‘ga- 
taiente: urs enfants. 

Ces ‘admirables pareñts né sacri- 
finient jamais l'ime à la santé, et 1æ 
peur d'un rhume he les induisait pas 


ATTENTION: 
FEMMES D'AGE 
MOYEN! 


Mme Goodkey raconte son 
expérience avec le Composé 


Pinkham 
. Bvemoor, Alberta ‘Je soufrois, 
du retour de l'âge, ut j'étais Couisée, 
g ainuigrie,  faiile, 


ne pouvais dorrnir, 
sans appotit et in- 
cap4hile de faire 
beaucoup d'onvra- 
Je prends le 
Vérétal 
vdi Es Pink- 
,. CL Re sens 
dférente 


Jaranis vu a ré- 

clame dans ls 

journaux et Ve us- 
- sai avoue Ja + 
native Wash” Pièkhnam., Je Lai re 
commandé à Lenusoup de nes autions" 
— Mus Wu Goonier, Lcraoor, 


AlLert 2. 


les qui-prises dans l'engrenage 

ons quolidiennes, se. deman- 
fiélude si riles remplissent bten 
D chrétiennes el sont suffisamment 
M je dédie cctte belle nage que je 


MERE- GRA ND. 


de sa vie, 


à bien remplir. 
1 Dieu nous a 
il veut que l'on 


tentations 


nalez qui, com- Oui, oui, 


Les 
uel, Le coin du 


directs d'union 


. ces concessions sans nombre, en 
| ces dangereuses capitulations et cAli- 


cation moderne. r 

Ils avaient-une foi plus vive en l'au- 
ître vie et ils eussent préféré voir mou- 
|rir leurs enfants, très aimés cepen- 


! dant, plutôt que de les voir “tourner 


à gauche”. 
Allez dire aux pères! et aux mères 


| modernes-de défendre aux enfants-de. 


parler à table et de les faire ‘‘délo- 
ger'’ au dessert, comme on faisait au- 

| trefois! e 

| On les dressait à l'obéissance, et je 


| tait pas sans leur donner quelquefois 
{ de vertes corrections. Le martinet 
n'était pas toujours pour les petits 
chats. 

Oh! je vois d'ici l'indignation des 
bcaux messieurs qui écrivent de gros 
livres pour montrer qu'il faut tou- 
jours prendre l'enfant par le senti- 
ment. Cela, c'est de la théorie! La 
pratique, bien souvent, c'était le fouet! 

Les enfants avaient bien un peu 
peur de leurs parents, mais ils ne les 
aimaient pas moins. 

Des hommes mûrs tremblaient en 
core devant le reproche de leurs me- 
res, cepecdant, avaient pour 
ces terribles m'artans un amour d'une 


ct ils 


tendresse que :e nôtre ne surpasse 
pas. 
On faisait des hommes, autrefois 
Aujourd'hui, la famille n'existant 
presque plus, il est difficile qu'el'e 
forme dés hommes 
Hélas! oui, la famille s'en va! Et 


pourquoi ? 

Parce que la famille moderne n'? 
plus c'e foyer et que ses membres s'en 
sont créé de à son 
cerele, on court aux soi- 
rées aux soirées chan- 
Chacun và de son coté où 
l'entraire, et foyer 
est presque toujours vide. Ed 

Et cependant, c'est là que l'homme 
retrempe ses forges, oubli: les décep- 
s de l'existence. 


factives On va 
à son café: 
rmangeuntes, 
tantes. 


la jouissance le 


tions et les amertume 

Là seulement sont les vraies joies, 
les tendresses profondes et sereines. 
Plus tard, dans vingt quand 
“bébé'" sera un homine, souvien- 


ans, 
il se 
dra encore de cette 


demeure paisible 


cctée où, sous cs regards-de 


De la “LIBERTE” 


PATRON DE BRODERIE 


Parkans 


és 


VEN NAT 


“de | 
F |] 
6” 
Dax \ | 
>: ER RUE e ï 
: \e 6308 — TAPIS A CARTES 
l'atron À racer sous. perforé, 50 sous, au f« chauwl sous T 
€ La gi ME Qulon jaune, 40 mous, »1 C n uoirgt prix St 
re LEE 4 V5 sous # 
Sote où cote de couleur, 18 sous L d ; 
suites carbone. bleu, T eC15 sous, ? sous 2 dé Hs T$ sous 
{ catkioge fe brou 53 sous Kevus: mmetsuelle de Hroder s 
u nbénrnement par ar 
Nes dites voudront bren prendre noie qu'un déiai de deux semaines àa1 


18 éel hécessaire po dr la récept {on 4. 
‘On est priè d'adresser toutes les : 


dè la ‘Liberté, &i$, avenue MeDer pot, 


patrdns dont elles feront la coimandr 
vmandes au Dépailément deé Élatroi 
W iubipeg, Manitoba. 


| dois avouer, en rougissant, qu'on n'é- 


saulre; il faut su meltre 41 Irois fois a 
lsa prière: on n'est pas assis qu'il faut se tevcr; 
c'est trei, c'est cela, et puis. 
Quand on arrive à sois 
qu'on, regarde toutes tes choses conpées; ces 
brindilles d'action qui jonchent le sol derrière 
soi, an est lenté de s° plaindre de la pauvreté. 
Et pourtant si l'on y regarde de 
pius près, toul'cela c'est de l'or. - 

Un jour que sainte Thérèse, alors cn proie 
à-mille erainles, se considérait comme “ces 
hérissons que nous sommes", clle se. pldignit à 
Notre-Seigneur et lui dit: “Où étiez-vous pen- 
dant que j'élais reed de out côlé par des 


1 


| 


Î 


F 


rions 
Il 


saurait 


Jinaires 


tune 


encore autre chose. 


dé su journée, et} 


Et Notre-Srig igheur 


de lui répondre : re au M oraire delon sbeur 

cl j'adiniraés ta fidélité à mon amour.” 
nos menues acliotis de tous les 
jours, les plus simples, les plus banal:s, les 
plus vulgaires, les plus ordinaires. 
savions voir, ont plus de prix que les diamants} 
Toute celle, poussière de notre vie, il faut la 
recueillir minutieusement: ce seront les perles. 
éclatantes de notre couronne.” 


st -nous 


—— 


son père et de sa mère, il a appris à 


| prier Dieu, À respecter ses parents et 
neries qui sont le caractère de l'édu- | 
| 


à se préparer un avenir. 

Et il se plaira, s'il a Qu coeur, à 
revenir à ce foyer béhi qui lé rajeu- 
nira. 

Le cardinal Pie verait de perdre sa 
mère: “CC Ha ami, disait-il en pleurant 
à Mgr de Ségur, tant qu'on s'entend 
appeler mon enfant on reste jeun. 
On,ne. devient vieux que le jour où 
l'on a perdu £a mère,” - 

Pl: 
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Retraite fermée pour jeunes 
filles au Couvent de 
St- “Adolphe 


Du dimanche soir =; juiliet au jeudi 
matin 25, une retraite scra prêchée 
var le R. P. Magnan, supérieur pro- 
vincial des Oblats. Les jeunes filles 
jui désirent y assister seront les bien- 
venues, Elles sont priéss d'envoyer 
autant que  pbésible, " jeur 
l'avance. 

TT 6-4 2———— 
Les légume; 


J. 


nom à 


Les légumes jouent un rôle très 
important dans notr2 alimentation 
Aussi ils méritent que nous nous oc- 
curians d'eux et que nous leur don- 
une part généreuse dans nos 
quotidiens. : 

+ Is ont de la valeur à cause de l'eau 
vivants et de la matière 
q'itis renferment: et ils agissent com- 
me toniques sur notre système. Ils 
contiennent aussi de la cellulose, la- | 
quelle stimule les intestins et les fait, 
fonctionner régulièrement. L 

Ces précicnx aliments 

saires à l'alimentation 
leurs propriétés 


eDAS 
epas 


minérale 


sont nfces- 
cause de 
ntes, ils 
fournissent en plus des principes azo- 


à 
rafraichissa 


tés propres à régénérer nos 
d'autres subs s plus du moins ac- 
tives dont l'action sur l'organisme ne 
être 
variété 


tissus, et 


tance 
contrsiée; ils apportent 
la l'alimentation À 
cause Ce la foule de préparations cu- 
auxquelles ils .prêtent 
Bcaucouyÿ d'entre eux, jouissent de 
oropriftés particulières. 

Les Éarottes agissent sur 16 foie. et 

int conséquence 


de dans 


se 


en favorables au 
teint 

Les épinards ont été surnommés le 
balai de l'estomac. ne 
Les oignons renferment du phos- 
phoïre et sont foftifiants du cerveau 
Is. ecmptent rnille bienfaits à leur 


aciif. 


L'ail et les 
ura!ifs.; Le chou est 
vermifuge , 


La laitue est calmante 
radis son! 


157 
dé} 


Erfin disons que tous les légumes 
‘t les plus humbles herbes qu: nous 
mangeons sont utiles à notre santé. 
Les iégume 
a valeur À 
leur 


s, devant presque toute 
ieurs sels minéraux, 
enu végétative et à leurs prin 
doivent être accom- 

Ils seront toujours 
ivés à l'eau froide. | 
Les légumes frais de même que les | 
légaimes veris seront cuits l'eau 
bouillante. L'eau houillante coagule 
‘albumine du légume et s'oppose À la 
sortie des prindipes nutritifs 


cipes odorants, 
modés sagement 


a 


qu'ils 


<pferment. Les légumes verts se- 
ront refro:dis immédiatement après 


cuisson pour leur 
couleur verte 
Les légumes cons2rvés en câve #+- 
ront cuits à l'eau froide dans ! 
de 


conserver leur belle 


le but 

leur rendre l'eau végétative qu'fis 
: perdue pendant 
Les léguniines l2s pois e 
les fèves mûre seront cuits également 


tels que 


| 
ji” 
| 
la saison d'hive a 
ME 
| 
| 


à l'eau froide, afin de faire dissoudr 
azote qu'ils contiennent et de faci- 
la cuisson 
— = = + 
Le pr ofesseum,. Mon ami. 
| purlez- moi de l'oci il. 
L'élève J'peux pas, Moi 
dur ji -'e du nez. 


û ; | = 


La-dirooion. de celte voir oi 
er ue À 


Jant et se mit à chanter : 


at 


RAR US 
: Er \ 

In conne. 
RS EE 


"ECHELLE 


: A 
ae ER filic 
magne éntendil uné jeune 
hanter 


TH 


wriva au pied d 
v'avail ni porte ni! esçh 
Tandis qu'il réblait là ph ss 
vait. bien se trouver. l'eatrée, 
une sorcière apparut en sautile 


 Rapunsel ‘Rapänzel, 
. Fais glisser tes clicvcux. 


‘Aussitôt; une jolie jeune ülle 
se montra à la fenêtre en haut 
de Ja tour et dénoua ses tresses 
d'or.  Cclles-ci étaient si lon: 
ques qu'elles : se déroulèrent 
jusqu'au sol, et-la sorcière se 
mit à grimper lentement en s'en 
servant comme d'une corde. 
> Tiens, file prince, je pre 
servirai aussi de ectte échelle 
d'or. 

Une fois Ia sorcière partie, il 
se mit à chanter à son tour: 


* Rapunzel,. Rapunzel, 
l'ais glisser les cheveux. 


monta jusqu'à la fenétre. Mais 


*apunzel obé it, ct le prince à 


quelle ne fut pas l'effroi de la j 


jeune fille lorsqu' il apparut de- 
vant cle. ENG n'avait jamais 
vu d'homme. La sorcière l'avait 
enlevée toute petite à ses pa- 
rents pour l'ont 
tour où cle avait grandi seule. 
Le prince lui parla si tendre- 
ment qu'il gagna vite son cocur 
el elle Jui promit de Fépouser. 
:MaintéMant, chère amie, 
lui dit-il, lorsque tomba la nuit, 
il faut que je vous trouve une 


Che de s0ie pour “vous-sru- 


ver d'ici. Je lapporterai de- 
main quand la sorc iére sera re- 
partie. 

Malhçyreus@nent, Rapunzel 
était trés naive. Lorsque la 
sorc ière revint et cut grimpé 

* long de sathevelure, elle lui 
dit 

Que, vous éles longue à 
monter, grand'mère. Le prin- 
e monte én un clin-d'ocil, Toi. 
cor Content, s'écria Ja sor- 
ire, folle de rage. Après-tout 
'e ral que je.me suis donnés 
our le tenir à l’éeart du mon- 
le, tu laisses tomber {es che- 
veux pour faire monter quel- 
qu'un! Tu vas mourir! 

Saisissant une paire de ci- 
eaux, elle lui coupa sa belle 

cheve‘ure et Feminena dans un 
AU pour F#-laisser mourir 

‘faim... Puis elle relouraa à 
a tour. ci y rémonta Cm s'ai- 
dant avec les tresses d'or qu'et- 
Leavait attachées, avant de par- 
ürs li barre d'appui. 


Rapunsel, Rapunzel! 
lais glisser Les chepeux 


fredonnait Je prince en s'avan- 
ant, l'échelle sur le bras, à tra- 
vers la forêt. : 

Trouvant la chevelure pen- 
dante, Hi grimpa gaicment et 
sauta duns Ja pie ce. . 

Ah! AR! sécria hi survièce 
d'une" vois aiguë, en de voyant 
chercher des veux Ja jeune fille. 
Le joh petitoiseau n'est pas au 


nid. Le chat Fa tué et le chat 
va arracher les veus mainte- 
nant. : 


El'e poussa le prince qui cul- 
buta à la renverse pur la fenc- 
ire. 1 tomba dans un buisson 
dont Les épines Jui grevérent 
les veux. 

H'erra alors, 
par arriver" au désert Mais 
voila qu'il entendit Ray anzel 
chanter doucement dans Ja so- 
litude. I se rapprocha d'etle 
en écoutant d'où venait le son; 

elle Faperçut courut vers Fui 
tomba dans ses bras en pleu- 
rant. Jeux de ses larmes 
mouillérent les yeux du prince 
qui recouvra Ja vue. 


La imcchante sorciere, qui les 


sonuuälion des vers faite pai 


d'unerveix donee et mé- 


crmer dans cette 


aveuglé, et finit. 


Le repis pourtént 
‘able, et être capable dè __—. 
mencer. : 

Les pigcons dé bois dns les 
pires £ oùtons; Îs mangent jus- 
qu'à éclater. On pre sarl er 
même comment ils peuvent 
s'envoler uprès”les repas co- 
pieux qu'ils fant-chaque. fois 
qu'its en-ont l'occasion, On cite 
à‘ ce-sujet le eas d'un chasseur 
3 trouva près de mille grains 

de blé dans 12 corps d'un pi- 
geon qu'il venait de tuer! 

Et nous pourrions multiplier 
les des 184 Vous voyez donc 


{qu'il ne faut plus dire en par- 


lant d'uve personne douée d'un 
petit appétit: “EHc mange com- 
me un oise parie LE RS 


COMPOSITIONS 
DE CONCOURS 


Le bébé que que je préfère 


Le plus charmant. bébé que je con- 
.nais, c'est ma petite soeur «le qua- 
torze mois. Elle s'appelle Antoniec. 
Je trouve que c'est un bien joli nom, 
mais la petite füle est bien plus jolie. 
Elle a des beaux yeux ‘bleus comme 
les pervenches que je cueille en gros 
bouquets l'été, des joues roses et une 
petite bouche qui rit tout le temps 
pour nous Montrer: ses huit pates 
dents" blanches on relate 

Ses beaux petits chexeux blonds 

qui brillent au soleil ont üne beMe 
nuance dorée. Si vous voyiez comme 
elle est mignonne! Elle amuse tout 
le monde de la maison. 
. Ellé répète tout ce qu'on dit d'une 
façon assez drôle! Quand maman 
nous appelle pour faire la prière, elle 
dit ‘‘pière” en joignant ses petites 
mains et en riant, et quand les petits 
sont à genoux autour dé maman qui 
est assise avec la petite sur elle, celle 
nous fait æhacun uné espèce de 
signe c'e croix Sur le front, les joues, 
‘es yeux. Tout l2 monde rit et ma- 
man est obligée d'attendre et de nous 
dire que c'est au bon Dieu qu'on 
parie. 

C'est moi qui en ai soin et qui la 
{fais manger. Maman me l'a donnée 
pour que je sois sa petit maman et 
e l'aime bien gros. 

d Eliane VERREAULT. 
de _ Re _(grade 1). 


Couvent 


Ma petite : soeur 
Mère-Grand, 
vais vous fair le Ca de 
llarénce, un joli bébé dg huit mois. 
Eïle x une jolie petite figure ronde, 
comme une poupée, de beaux grands 
yeux bleus qui nous appellent pour 
lûi faire deg caresses et de beaux che- 
veux blords. 

Quand elle nous voit, elle nous fait 
toutes sertes de petites joies avec ses 
peiites mains blanches et-ses petits 


Chère 
| Je 


picds. Elle est parfois un peu mau- 
vase. Quand elle veut avoir sa bou- 
teil!+ de lait, elle pleure, elle crie de 
toutes #cS furces, et quand sa maman 


lui fait sa foilette, 
le te 


elle 
d;ns l'eau avec 
fait ure 
l'aime bca 


ne veut pas, 
ses petites 
grosse colère. Je 
marpetite Florence 
Luc':nne BISSON. 
Saint-Jcachim, La Broduerie 
1 


pe 
miuns ct 


uCOUp, 


Ecole 


(grade 


Le portrait de bébé 


Le petit Hubert est mon petit frère. 
J1 pléure, il rit, il boit du lait et de 
l'eau. 11 mange des patates, de la 
soupe et ‘'es bonbons. 11 dit: ‘’mnémé, 
papa”. Il-gort à toutes les trois heu- 
res. Quand il est à table, il jette du 
pain terre et maman le dispute, 
mais pas fort. 


Florence LANDRY. 


Ecolc Saïnt-Cuthhert, Lorette (1ère 


observ ait du haut de la tour, vit ET. 3. 
les amoureux réunis; leur bon ” à 
heur fui causa une telle cotée Le porirait de mon frère 
lee OUT de Lune Co en :Moir peiit frère a les yeux bruns, 
L hé Les Leveux bruns, sa figure est lôn- 
HIONEUES Se Ar ie et Ctroite, il est assez grand et 
à Are ue Sie nince  1l'& l'oeil vif comme l'éclair, 
EC ANS ALL EOVANAIC ME t.icye cotomme un écureuil, et Îl a 
‘on pere, Gt ils se maricrent \ve narielte | 
ovetsement au miieu de fêtes [, qualués sont extraordinaires. 
plendides. ler‘ prêt" 4 tout Air J1 essaye de 
DR. den fend'e du bois, de tourner le vanoir, 
Manger: comme ti Oi8@atl let Il n'y a rien qu'il n'essaye pas 
SEL de fai !l rentre le bois à la mai- 
Où préte nd géncrolement que [202 | 
es biscaux out untres pet ap- Quund notre mère nous dit d'aller 
pétit: or, comme on vale voir. febe:che kgume: dans la cave, il 
eu de créatures mangent au- [Pr u, marche tqut doucement 
ie | rt oparéh-comne: uñ- rat dans la 
n rouge-gorge bien ‘portant Aussi il n'oub'i: pas d'appor- 
consomme deux fois et demie L'°7 u2e pomme, car il aime bten tes 
son poids on vingt-quatre heu- | 10348 H n'est pas peureux non 
res; la mrés: na bleue nouriit {plus ct fl cE bon pour faire galoper 
ses petits plus de quatre evnds [s chevaux . 
fois dous Cie seule journée} frse-défauts :soni aussi extraordi- 
[Ces ro; ñ nf évidemment [rares qi qua'ités. Parfois il 
jus is copicux, mais Ja con- s£2 les oeufs et souvent il en 
A! mère lui demande qu 
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MURS ee me mai 
Le portrait d’un. bébé 
Chère Mère-Grand, È 


Notre bébé s'appelle Marie-Thérèse; 
elle à les cheveux très bruns et des 
yeux gris sombre dans une figure 


ovale. A sa haissance, elle était tel- 


lement petite que maman pouvait la 
coucher dans un tirojr de moulin à 


coudre. Fille ne pleuraît jamais et 


était bien grasse. QE 

Un jour elle a déserté maman ‘et 
est allée sur la glace nu pieds. Île 
a eu un gros rhume de cerveau qui 
s'est, je crois, jeté dans ses yeux. 
Cette chère petite a bien souffert pen- 
dant huit mois. Durant ce temps, ma- 
man l'a conduite À différents médecins 
qui l'ont soignée en vain. Enfin en 
désespoir dé cau$e, nous nous sommes 
inis à invoquer saint Joseph et sainte 
Thérèse. Alors, Ô miracle! le soir du 
dernier jour d'une. neuvanie, elle a 
commencé à nous regarder et depuis 
ce temps, elle est très bien. 

Cette 


c- 


commence- à apprendre ses prières et 
elle chante de beaux petits cantiques. 
Nous l'aimons beaucoup. 

Adrienne LACROIX. 
*ÆEcole ‘l'Ie-de-Chênes- (grade 
VID. | . | 


de 


RE SEMI 
Demandez à votre petit 
1:—Comment 


faire aboyer 
un chat? - 


- En lui donnant une 
tasse de lait; il la boira. 

2. Quelle est la bienfaitrice 
à laquelle on tourne le dos au 
moment même où elle nous 
dr service? — Une chaise, 
-Quelles lettres prononce- 
4 quand on voit une person- 
ne en sueur? — L_H O. 
4:-Voici une pomme. Conmi- 
ment  lappellerez-vous? —- Je 
la pelletai avec un couteau. ' 


5... Pourquoi ferre-t-on les 
chevaux? -- Parce qu'ils ne 
peuvent se ferrer cux-mêmes. 

TÉL r 2 ——— 
Une petite poétesse de 


huit ans 


Le petit poème que voici est 
d'une jeune paélesse bretonne, 
Maryvonne Cosanet. Elle était 
ägée de 8 ans seulement qüand 
cle a éérit les vers. si pleins 
“de: gr àce, de fraicheur et d’ob- 
servalion que nous Rene ci- 
dessous. 
ROSETTE ET BLEUETTE 
I 
Rosette et Bleuette, 
Se tenant par la main, 
Dans les bois fleuris #le violettes 
Où sautent les petits lapins. 
II : 
Rosette et HBleuette, 
Se tenant par la main, 
Tout en cucillant des fleurettes, 
.Jouuient avec leur petit chien. 
II! 
rosette et Bleuette, 
5e tenant par la wajn, 
Vo:ent, écrasant les pâquerettes, 
Un Joup en travers du chemin. 
| IV 
Rosette et Bleuette, 
Se lächant la main, 
Courent en écrasant les violettes, 
E! aussi court leur petit chien. 
V 


Rosette et Bleuette, 
Se reprenant la main, 
S'assoient un peu sur les fleurettes.…. 
Le loup est parti par un autre chemin. 


ht LD ———— 
Le serment civique des éco- 
liers américains 


Je ne détruirai aucun arbre, 
aucun massif de fleurs; 

Je promets de ne pas cracher 
dans les salles de l'école ou 
dans tout autre bâtiment public 
ni sur. les trottoirs; 

Je m'engage à n ‘endommage r 
aucun grillage ni aucun édifice; 
Je ne jetterai jamais du pa- 
pier ou des détritus dans les 
eux puüblies; 

J'emploierai toujours un.lan- 
yage courtois; 

Je protégerai les oiseaux! | 
Je protégerai la propritté des 


aultresæu même titre que je dé- 
sircrais qu'on protège la mien- 


"3 
Je promets d'être un c itoyen 
es et loyal. 


chère petite Marie- Thérèse 


intestins, _elles :co 


#4 DETTE 2€ à 
h\\ WU US: 


ei sa €, 
Ensuite, vous bande 
à l'un dés joueurs; : 
cez à une, cerlaine dis 
dessin, mais pren æn 
vaus_ ii mettez la 
'a malg I doit, à l'aveu 
aller 1à piquer à la place 
doit oçenper, 

Tous Ics joueurs + 1 
périencc à four de et 
marqueæhaque fois, d'y 
rouge où. bleu bien, pe 
l'endroit où ils ont piqué V 
gle: c'est celui qui a le 


he 
placé la tueur au a gagné, 


partie. 
Orguei}: nat baernel 


__ Deux, dames se 
chez le: archand: 
- Quelâge a votre bébé? 

— on mois, 
Etila déjà de petits L 


k 
w 
NT — 
m 


veux ? 5 
- Il a même des petite 1 
madame. He 


— Vraiment, A pelle; 
est si sayante que cela .en: 
métique? Voyons-un, 
et un, combien cela faitail 

La petite réfléchit et répol 

- Ga dépend, monsieur 
- Mais pas du toutl* CH 
toujours la même chose. in 

— C'est que, un etup, ça t : 
faire’ deux, mais ça péut f 
onze aussil , 


Un monsieur regarde avec 
cffarcment de droile et de géu- 
che. + # 

- Qu'avez-vous? lui demgn-. 
de sen voisin; vous n ’êtes La 
bien?. 

— Si, mais je cherche les cer- 
nichons. 

Il me se emblait, en eh, 
que vous n'étiéz pas dans voire 
assietle. 


se dimanche a 
Pentecôte pe 
(8. Matth. XII, 15-20) ; # : 
En ce temps-là, Jésus dit à ses 
dples: Gardez-vous dés faux. pt 
tes qui viennent À yous couve 
peaux de brebis, mais Qui, aû deddhs, 
sont des lonps ravisseurs; vous 
connafirez à leurs fruits. Cueille- 
des raisins sur les épines, ou des 
sur les ronces? Tout bon arbre, 
de bon: fruits, et tout mauvais i 
porte de mauvais fruits, Un.-bon& 
1e peut porter de mauvais fruits, 
mauvais arbre prrter de bons. 
Tout arbre qui ne portg pas de | 
fruits sera coupé et jeté au feu: 
donc à leurs fruits que vous les" 
connaîtrez. ‘Tous ceux qui: me dt 
sent: Seigneur, Seigneur, n'entreffnt- 
pas dans le royaume des cieux; mais 
celui qui fait la volonté de mon | 
qui est dans-le ciel, Voilà celui 
entrera dans le royaume des 


hé 


Jeudi 4 juillet — Bte Berthe. 4 
Vendredi 5 — 8, Michel des Saints, 
Samedi 6 — Ste Mechtilde.  ‘ 
- Dimanche 7--- Septième après la, 
Pentecôte. 


Lundi 8 -— Ste Elisabeth du Portu- 
gal. ’ 

Mardi 9 — 88 #Zénon et ses cèm- 
pagnons. 


Mercredi 10°— Ste félicité et.ses 
sept fils. 


sh 


Les Poids à Vers de Miller 
ne rendent pe seulem 
système de l'enfant intenable 


pour les vers, mais ps etes 
lion sur l’estomaé, le fo 


manque d'appétit, l'étal®h 
et les autres désordres in 
que créent les vers. 4 
clles, les enfants 86” dév 
pent et quel que soit l'état. 

lequel se trouve leur estd 
nfesté-par-les- 
liore aussitôt que Le traitent | 
est commencé, 


, 


+ hits RATE 


rien PRES à 

s dés 1 PLÉE PSE Le RS 4 
sos se 
dollar le 
parce 


: 


#5 
4 
584 


des Etats-Unis et le syndi- 
‘vente (pôot) du Éansda, dant 
DE ue © ee diner 1e 


d'autant plus forte que la 
i mondiale de’ 1928 a ‘été d'une 
» abondance et qu'en conséquen- 
‘stocks sont considérables aux 
pe au Canada, n'a pas 
} de. produire sur les cours 
attendu, intensifié-du reste par 
té du marché. Quoi qu'il en 
, Où estime que les stocks de la 
en ont subi une 
comptable de plus de 56 
de dollars. 
Lagos publics se sont émus. 
t plus que le Congrès des 
Etat# Unis était précisément en train 
” de dibétiter des mesures de secours à 
la cédé agricole (farm relief bill). 
Déjà; quéique temps avant l'effondre- 
mentides éours du blé, les chemins de 
fer ekaient réduit les tarifs de trans- 
port mais, comme cette initiative n'a 
provèqué riullé reprise de la demande 
étrangère, son séul effet a été de dé- 
placer les points de congestion au 
pays. (D'ailleurs, les chemins’ de fer 
canadiens, en réduisant eux aussi leur 
tarif, ont aboli l'avantage que nos 
concurrents des Etats-Unis en atten- 
daient.) Les projets à l'étude pour 
venir en aide à l'agriculture font 
l'objet d'un vigdébat. Pôtfse rendre 
.: Compte de la faible. portée pratique 
des relèvements qu'on se propose 
d'appcrter au tarif douanier, il suffit 
de savoir que la somme des importa- 
tions agricoles concurrentesine repré- 
sente qu'environ 4 pour 
-Yaleur de la production hationale. Un 
sénateur saggère que l'Etat achète 
. pour 100 ou 200 millions de dollars 
de blé afin de combattre lefaifine-en 
ne. Cette idée sourira péut-être 
à:M,, Hoover, qui n'a pas btié que, 
pendant la guerre, il a ét e ravi- 
tailleur de la Belgique; 
serait qu'un remède t 


président de la, co ma 
riale:de l'agriculture que 
l'oœu-tente d'enrayer la n su 


le :Xé en votant immédiatement les 
500 1 dont le “farm relief bill” 

l'affectation, de façon à 
montrer que lé gouvernement est en 
mesüiré de dominer la situation, et les 


c de Washington laissent en- 
tendre. Ib conseil d'agriculture, 
dès qu ra constitué, oréera un or- 


gamme! ayant pour objet de stabi- 
+, Hser les cours. 


On-veut probablement suivre l'ex 


emple de l'Institut de défense perma- 
+ mente du caïé à Sao Paulo, qui assure 
dépuis 4924 leg;opérations de valori- 
sation eflectuéeg en 1906, en 1917 et 


nn R 


. Le’ Catarrhe est causé 
par la poussière 


Les germes dangéreux de la pous- 

: sière qui.flotte dans l'air provoquent 
de nombreux cas de catarrhe. L'air 
impur que nous ‘respirons Contient 
ee pr Assez de germes pour rendre 
jee» malade. Ces germes s'in- 
ET dans les voies respiratoires 
et de la gorge, et le catarrbe 

+. Pour expülser tbut germe 
rrhe des organes respiratoires, 
plus efficace que Catarrho- 
ue respiration que vous 
à travers l'Inhalateur Catar- 
sigaifie que vous soignez vos 
respiratoires avec les six 
trs antiseptiques qui aient’ ja- 
été découverts, Si le Catarrhé 
tté vos nuarines, s'il a affaibli 
té votre gorge. s'il a amoindri 
— vous devriez employer 
Résultuts rapides et 
ntæ: Aucune dose interne 


Jeicatarrhe. Soulage la gorge 
nié par 
” Traitement de deux rnois: 


tité dimension, comprètiant 
hr, 50 sous En vente dans 
rmacie : 


= 
PE RSS PF RS ee PE A GAP ER Pen D RE 


bes et là façon dé 1e ‘combattre sans 
trop de frais est un problème qui en- 
gage sétellement l'attention de bien 
des 


Le chiendent diférs de Ia plupart 


2Ÿ ra gr css Dre 
Indes et à Java, — c'est-à-di 


Pate des prix au eu de Jen rar. 


se" culture du blé est trop bien ré- 
partie sur la planète pour qu'il soit 
possible À un pays producteur d'en 
“contrôler” le marché international. 


les cours, la vieille loi de l'offre et de 
la demande finit toujours par repren- 
dre ses droits. Il est encore trop tôt 
pour faire des pronostics. Les seuls 
points acquis à l'heure actuelle, c'est 
que la moisson mondiale record de 
1928 a laissé des stocks importants 
dans plusieurs pays et que le blé d’hi- 
ver sera plus abondant que l'an der- 
nier aux Etats-Unis. ‘On augure une 
moisson moyenne dans l'ensemble de 
l'Europe ét une. moisson supérieure à 
; - dans-F ” 


que du Nord et dans catre propre 
pays; mais ce ne sont là que des indi- 
catioris préliminaires, susceptibles de 
subir de profondes modifications au 
cours des mois qui viennent. Malgré 
l'augmentation de la consommation 
mondiale, qui s'accélère depuis quel: 
ques années, il ne semble pas que l'on 
soit justifiable de prévoir une hausse 
importante dans une avenir prochain. 

Tout indique cependant que, quoi 
qu'il arrive, le Canada conservera 
longtemps encore sa situation privi- 
légiée. La production du blé y aug- 
mente plus vite que la population, ce 
qui lui laisse des excédents exporta- 
bles croissants, alors qu'aux Etats- 
Unis le surplus disponible pour l'é- 
tranger se contracte d'année en an- 
née. Ensuite, le coût de la produc- 
tion est sensiblement moins élevé au 
Canäda qu'aux Etats-Unis, et il sera 
réduit encore au fur et à mesurg que 
les procédés mécaniques s'étendrent 
et se perfectionneront. Enfin, les 
progrès de la consommation dans le 
monde maintiendront nécessairement 
le prix du blé à un niveau qui en per- 
mette la culture dans d2s régions du 
globe où elle est beaucoup plug coû- 
teuse que dans otre pays." 

(Banque Canadienne Nationale) 


TRIBUNE DES 
CULTIVATEURS 


Encote la vaginite 
Otterburne, le 27 juin 1929. 
M. le rédacteur de la Liberté, 
‘Winnipeg. 

Ayant causé avec quelques cultiva- 
teurs, au sujet de la vaginite, je vois 
que ceux-ci ignorent totalement la 
connaissance de cette maladie; c'est 
pourquoi je reviens vous demander 
l'hospitalité de votre estimé journal 

Dès que vous remarquerez que vos 
vaches ont la nature légèrement gon- 
fée, vous n'aurez qu'à voir à l'inté- 
rieur et au lieu d'avoir une couleur 
bien rûsée claitte, vous y verrez ”’une 
quantité plus ou moins grande de pe- 
tits boutons qui apparaissent à la 
surface, suivant la gravité de la ma- 
ladie. Tant que ces petits boutons 
ont une couleur rouge, ce n'est pas 
grave; mais s'ils ne sont pas traités 
tout de suite, ils deviennent blancs. 
C'est alors la vaginite granuleuse, et 
le traitement devient urgent, si vous 
voulez éviter que troupeau 
avorte. : 

Cette infection étant la principale 
cause de l'avortement épizootique, 
vous parviendrez à l'éviter si vous 
avez les moyens médicaux pour soi- 
gner votre troupeau, dès que vous au- 
rez fait les remarques indiquées pus 
haut Je connais des fermiers qui ônt 
ou auront des pertes de veaux sur une 
échelle de 50 à 100 pour cent. 

Vous voyez par là si cetté maladie 
reste plus longtemps sans être con- 
nue de tous les éleveurs, au bout de 
quelques années le bétail deviendra 
plus rare, car les veaux arrivant avant 
terme ne vivent pas et ceux qui pour- 
raient échapper à la mort ont le ger- 
me de la maladie à leur naissance, et 
c'est très long à s'en débarrasser 

Agréey. Mousieur, mes sentiments 
respectueux. 


votre 


Alfred DIVORNE, 
Vacher 


à] ! 


il se reproduit aussi par voie de se- 
mis. (Of-voit donc que deux choses 
sont essentielles potr. maîtriser ce 
fléau. ne pas le laisser monter à grai- 
ne, d'abord, et ensuite détruire les 


racines. Le premier moyen n'exigt. 


pas beaucoup d'explications, il con- 
siste à faucher la prairie avant que 
la graine ne se répande ou à enlever 
le chiendent par des sarclages dans 
les plantes sarclées. La destruction 
des racines est le moyen le plus efñ- 
cace. On laboure la terre peu pro- 
fondément, en retournant bien le ga- 
zon, et on le roule à plat:pour qu'il 
puisse se décomposer et se désagré- 
ger. On emploie ensuite des instru- 
ments qui ramènent les racines et les 
rhizomes à la surface où ils sèchent 
rapidement sous l'action des vents et 
du soleil. Quelques jours suffisent 
pour dessécher les rhizomes lorsque 
tes conditions sont favorables. Cepen- 
dant, comme on ne peut pas toujours 
compter sur la température, il peut 
être nécessaire de continuer- à scari- 
fier et à enlever les racines afin de 
les empêcher de s'établir. 


pour ce travail, il vaut mieux que là 
hèrse à longues dents. La herse à 
chaînes s'est aussi montrée très utile 
pour ramasser les racines fanées et 
pour gratter le sol afin de les empé- 
cher de prendre pied. Cet instrument 
pourrait trouver une place utile sur 
bien des fermes; il est idéal égale- 
ment pour mettre la dernière touche 
à la préparation du sol. , Dans cer- 
tains districts on a réussi à .extirper 
le chiendent en faisant suivre les 


façons culturales par des récoltes |, 


étouffantes comme la navette ou mê- 
me une pousse épaisse de tournesols. 
Dans quelques districts irrigués des 
Prairies et de ia Colombie-Britanni- 
que, l'emploi de récoltes étouffantes 
n'a pas été aussi satisfaisant, mais la 
culture persistante et systématique a 
raison à la longue de cette herbe per- 
nicieuse. 


— <2-2D+-2— — 
Des soins à donner aux ani- 
maux durant les chaleurs 


11 est d'une haute importance que 


les animaux qui passent les chaleurs 
au pâturage soient protégés du soleil 


par-des-moyens naturels ou artificiels, 


sur les terres où il n'existe pas d'ar- 
bres, il faut ériger des remises tem- 
poraires. Il est d'une aussi grande 
importance qu'ils soient pourvus d'eau 
pure, non seulement une fois par 
jour, mais qu'ils y aient accès en tout 
temps. ‘On ne saurait calculer le tort 
causé aux chevaux qui sont exposés 
aux souffrances de l'insuffisance d'eau 
et d'ombre. Règle générale, on les 
envoie au pâturage soit par économie, 
soit pour les laisser rétablir leur santé 
ou pour les remettre d'un boitement. 
S'ils ont une quantité insuffisante 
d'eau, ou que celle-ci est stagnante au 
remplie d'animalcules, on les ramène 
en automne en mauvaise condition, 
avec une robé'rude et soulevée, telle- 
ment qu'il faut quelquefois tout un 
hiver de bons soins pour les remettre 
dans l'état où ils étaient avant d'aller 
au parc. 

Nous ‘recommandons: en - même 
temps de mettre quelques morceaux 
de sel en pierre dans le Pâturage, ce 
qui est non seulemnt au goût des 
bêtes, mais ce qui préviendra les effets 
injurieux des oeufs et des larves des 
différentes espèces entozoaires qui 
parviennent à l'estomac des animaux 
pendant qu'ils sont au champ. On 
doit placer, ces pierres de sel dans 
une boite Ou dans quelque partie du 
champ où il y a de l'abri 


Silos et ensilage 


Trois genres de silos ont été es- 


Le cultivateur ou scarificateur à 
dents SoûpIEs et étroites est-très utite- 


sayés à la station expérimentale fé-' 


se de Rostehern, Sask., savoir: 
un silo à douves au-dessous de terre, 
un sila de béton sous terre ou silo- 
fosse, et un silo en tranchée. 
L'ensilage au-dessus de terre gèle 
dur, et il s'en perd une grande partie. 
L'ensilage en fosse est difficile à sor- 
tir. L'ensilage s'eniève plus facile- 
‘ment C\'silo en tranchée que du sil 
en fosse, et il n'y gèle pas. Le silo 
aérien et le silo-fosse sont difficiles 
À construire. Le silo-tranchée n'exige 
vas d'autres frais que le creusage: 
fout considéré, le silo-tranchée est le 
Lo lus avantageux des ‘trois 
| 


Nous nous sommes servi de tourne 


-grades 
pr moyennes des pays 


. VOYEZ DU BLE DE TRENTE PAYS 


Ces échantillons seront aux expositions des Classes “A"” et “B” 
-de la Saskatchewan tenues aux datés suivarites: 


Estevan—3-6 juillet, 
Weyburn—#-10 juillet. 


Mélfort—19-20 juillet. 
Sankatoën—22-27 juillet. 
Anniniboin—11-13 juillet. Réginn—29 juiliet-3 noût. 
Prince-Albert—15-17 juillet. Lloydminster—5-7 noût, 

Nerth Battie(ord—#-10 noût. 


POUVEZ-VOUS CLASSER LE BLE ? 


Chaque fermier visitant do Me de la Coopérative pourra 
vérifier son habileté à juger le blé, 


Avis important aux membres de la Coopérative 


La date de fermeture cette année a été fixée au 15 juillet. Tout 
blé que l'on veut comprendre dans la Coopérative de 1928-29 doit être 
délivré à cette date au plus tard. Les livraisons subséquentes seront 
comprises dans la Coopérative de 1929-20. 


r : 


The Saskatchewan Co-operative What Prodacèrs Lu. 


me -BURBRAU-OHEF, REGIN 


- EXPORT LAGER 


he Peer with à Reputatiwn - 


11 y n 8 nns, quand le noble homme rouge errnit dans les 

Plaines, É ière Calgary avait une enviable réputation — 

FR une réputation aui n duré — et nugmenté — et s'est répan- | 
due à travers l'Ouest d'année en unnée depuis. 


EUG.-J. DUFRESNE 


Représentant | 


LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITÉE 
GRAINS ET OPTIONS 


103-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 
Téléphone—Bureau: 23 297 Téléphone—Résidence: 31 151 


LEON-P. MORISSET 


A.-J, GAILLARD 
Téléphone N2072 


Téléphone #6 372 
Téléphone 83 752 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED <2tr res 


686$, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 


Nous sollicitons votre elientèle et nous pouvons vous Assurer, pour vos 
commandes, un service prompt e1 attentif buy Les wmurchés 
de Winnipeg et des Etats-Unis 


Réliée par 
s Lamson 


COURTIERS 


Membre du 


a direct à ln maisons 
(tanipeg Grain 


Exchange Bron, & Co., { hienge 


Licenciés et enutionnés bureau chef: Grain Exebhange, 


, Valeurs — Obligations — Mines — RS 


Membres Winnipeg Graîn Exchange, Winnipeg Grain Produee Clearing 
Association, Chicago Board of Trade, Calgary Grain Exchange, Calgary 
Stock Exchange, Winuipeg Mining Exchange. 

FAI privé mous mettant en rapport avec fous les marchés 
Méttes-vous en relations avec Le gérant du bureau le plus rapproché 
Winaipeg — Brandon — Hégina — Mouse Jaw — fabkatoun — Kerrobert 
Rosetonn — Swift Current — Biggnr — Gull Lake — Axsinibois 
Indijss Hrog : m2. he rhert — Weybure — Prince Albert 

Fat D on — Calçary — Ho 
Marquez 


Votre connalisserment 


Pour plus de sûreté 
alor Company, Limiled, Giruin Exchange. 


Téléphone 31 307 —8—0 


AVvisez 
Winnipeg 


D. LAFLECHE, surintendant 


Maiden 


pus 


* 2 JUILLET T 1vèo 
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Excellents in ont Ÿ À 4,00-—$11:50 
Bons meme $ 9:50 —$10.50 
Moyens ._.....$000-$9.25 
Ordinaires _——#8.00—$8.50 


De choix ….#10.50-$11.00 

Assez bonnes ..$8.50—$10.00 
Vaches de boucherie— 

De choix $8.25--$8.50 

Bonnes ___.. : …$6.50—-$8.00 

Ordinaires $5.75-—$6.25 

Pour conserves $4.00-—5$5.50 
Taureaux— 

De choix _ .$6.75—$7.00 

Ordinaires | $5.75-—$6.25 
Boeufs— 

Bons ….$6.00—-$6.50 


Moyens 


Taures à engraisser— 
De choix _ … $800—$8.25 
Bonnes _.....  . $06.50-$7.50 
Bouvillons engraissés— 
De choix $8.25--$8.50 
Bons ; :$7.00—$8.00 
Veaya— ' 
De choix …  $12.00—$13.00 


Bons... 9.00-—$11.00 

Ordinaires RENE ‘1 À 00 —$8.00 
Moutons et agneaux— f 

Moutons bons …......... …$12.10 


Moutons ordinaires . 
Agneaux bons ..... 
Agneaux ordinaires 


Porcs— 


D'après la classification du gouverne ‘ 


ment fédéral — 
Bacon de choix 
Très gras . 
Lourds 
Très Jourds 
Porc d'étal 
Légers . 
Inférieurs . 


$12.00 
..$11.60 
$10.60 
$9.10 
..$12.50 
$12.50 
…$8.00 


(LE MARCHE | 


$3.00—$5.00 
.$14.00-—$16.00 
$10.00—$12.00 


Triies No 1.20. .#8.00 


Trulés/No 2 es. (2.897.060 
.Verrats PTT US CNET 
PRÔDUITS 
Crèmerie F.0.B. Wianipeg, approxt 
matif—No 1 Lg -3514—$ .36 

Oeufs— 
(D'après la classification du gou- 


Extra, la douzaine … 


Premiers 

Seconds . : 
Pommes de terre— : 

Par 100 livres ._:. $100 
Lake of the Woods— 

Sac de 98 livres __…..!..- $440 

2 sacs de 49 livres . $4.45 

4 sacs de.24 livres $4.50 
Western Canada “art — 

Sac de 98 livres … $4.40 


… $4.45 


2 sacs .de 49 livres . 

4 sacs de 24 livres, …$4.50 
‘Ogilvie “Royal Household”— 

Sac de 98 LiVTes mme... 84.40 

2-sàcs-de- 40-Hvrpsiie tymesmeerr AS 

4 sacs de-24 livres …s.$4.50 
Maple Leaf Flour Mills— 

Sac de-98 livres cu. $4.40 

2 sacs de 49 livres 84.46 

4 sacs de 24 livres ..….hu.înu.#@4. œ 
Alimentation— 

Son. La tonne . :#h.d 

Gru. La tonne LR EN ge 
Gruau- L Î 

Le sac de 80 livres … #.$3.50 
Foin— 

Pour foin sur voie. «Bonne condition. 


Prix de deux maisons de Winnipeg 
Mil. No 1 … 14,00 “#15.00; 
Mil. No 2 ..$12.00—-$13.00 


| Cours du grain fourni par 


La CIE PARENT, Limitée 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le ler juillet 1929 
— Gt —— 


Mardi 


Ecrivez, télég 


Mere. 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITÉE 


Jeudi Vert. Sarne hi.,Lundi 


GRAINS 25 juin PORN 27 juin ‘28 juin 29] juin 1. juillet 

Blé No 1 Nord 1: 24) 1. 24 1.22! 1.26% 1.294 “ 

Nom 220 3 

3 Nord 1.17% 1.173 1.15% 1.19. 1.21ÿ ‘ 

Avehe 2 CW 52 sil 50 .81 51! “ 

3 CW .48} 46 46! .473 48} ou 
Torge 3 CW . 70 70! 704 72} 734 ". 
4 CW 68h 67 67} 69} 70) ‘ 

Lin { NW 2.124 2.145 2.13% 2.15% 2.18} -" 
2 CW 2.08} 2.105 2.097 2.11% 2.14} à 

Seigle 2 CW .DIŸ O1 80 902$ 923  * 
Prix sur voie (track) 

Base Blé 1 Nord 1.24} 1.24, 1.221 1.26% 1.29} # 
Avone 2 CW .50 91 .49 .50 504 ù 
Orge 3 CW .T1 0% 71 T4 .74 ‘ 
Lin 1 NW 2.123 2.15 2.14) 2.16 2.184 d 
Seigle 2 CW 91 011 00! .92} "922. * 

\ Options , 

Blé Juillet, 1.243 1.244 1.22} 1.26% 1,294 : 
Octobre 1.22 1.221 1.29) 1,253 1.28 “ 
Décembre 1.21 1.211 1.191 1.24 1.264 Fa 

Ayoine Juillet 50 91 19 . 50 .507 L 

Octobre ! 513 1 à 51 52% . 53% o 
Décerrbre 9} 49} 19! . 50% .52° ” 

CSM 1 ILE 0 ? 
ge Trillet 714 ON TT TA CRE 
Octobre 695 70ù 70! 512) 13} ‘ 
Décembre 68} GK} 691 3 71} 724 £ 

Lin Juihet 2.13 2.15 2.141 2.16 2.84  * 
Octebre 200 2.04 2.00? 2.05 2.084 “ 

Seicle Juillet 911 VAE 907! .927 . 924 ” 

, Octobre .93k  .93! 921 95} . 96} y 

IV Décembre 929 .922- .91?. .95,: ‘9% ‘4 


-COURTIERS 


Grain — Mines — Pétrole 


Licenciée et garantie 


Avance libérale et prompt palement par chèque CERTIFIE 
raphiez ou venez nous faire une visite: 
Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


187—189, Grain Exchange Annex, Winnipeg, Man 


16D 55% 


5 Hat —< .. 2. DE re 


nai la Liberté et ainsi nous recevrons 


donnée let le 7 juillet. 
te CR D——— 


N.-D. DE LOURDES 


Décès 
CA Un deuil cruel est venu subitement 
| affiger la famille Vuignier. Après 
?  quelqu..; mois d'un malaise inexplica- 
ble, mais qui ne semblait point met- 
/ tre sex jours en danger, M. Pierre 
*,  Vuignier a été soudain terrassé. Mal- 
\ gré des soins] aussi éclairés qu'affec- 


tueux, son état est devenu tel. qu'il 


“#_n fallu le transporter d'urgence à l'h0- 
‘{  pital de Saint-Boniface. Hélas! il 
était trop tard; deux heures après 
son arrivée, le cher malade expirait. 
Le. "M: Fierre Vuignier était un fervent 


À parotasien -dé -Notre:-Brme-de_Lour-+. 


ti des, très dévoué aux oeuvres catholi- 


ques, tout particulièrement à l'école 


Jeanne d'Arc, doàt il était commis- 

saire. Toujours sur la bréche, il ne 
| manquaii aucune réunion; récemment 
E encore, et malgré sa fatigue nais- 
1 sante, il assistait au Congrès de 

Brandon; il va sans dire qu'il ægis- 
{' sait toujours en parfaite harmonie 
! avec je Pasteur de la paroisse. M. 
Pierre Vuignier sera bien regretté de 
tous ceux qui l'ont connu. Sa bonté 
était proverbiale, et il ne connaissait 
que des amis. Il nous a quittés ven- 
dredi soir, 28 juin, aux premières vé- 
pres de son céleste Patron; c'est donc 
au ciel qu'il est allé célébrer la fête 
du Prince des Apôtres. 

Nous présentons à sa famille en 
pleurs, À ses frères et parents, nos 
bien affectueuses condoléances. No- 
tre coeur bat tout près du leur en ces 
cruelles circonstances, dont la foi 
* seule est capable d'atténuer l'amer- 
Ÿ tume. 
, 7 


+ 
\ 
* 
, 
» 


Notre cinéma 
“Les Indes Noires’, roman de l'il- 


—{;-tustre Jules-Verne,-seront projetées 


“ 


dimanche prochain, 7 juillet, par no- 

tre cinéma paroissial. Ce drame sou- 
« terrain, palpitant comme tout ce qu'a 
El produit la plume de ce génial auteur, 
| ne peut manquer d'éveiller en nos 
âmes des émotions intenses. On nous 
Î demandait depuis longtemps des films 
{ tirés de Jules Verne: voici enfin le 
premier; les autres viendront en leur 
temps. : 

Pour nous éveiller au sortir de no- 
tre promenade souterraine, ‘La Mar- 
seillaise”, pièce en trois parties de 
mille pieds chacune, fera vibrer les 
sentiments patriotiques qui sommeil- 
; lent au fond de tout Canadien fran- 
G çais. 

Enfin, l'on nous annonce quelques 
rouleaux comiques, à l'intention des 
personnes moroses, qui s'obstinent à 
cueillir les épines de la vie, et à ‘‘lais: 
ser les roses aux rosiers". Donc, À 
dimanche, 8 h. du soir. 


F EE 
pi - SAINT-LEON 
È Ils sant vécus, ces jours de grâces, 


J de bénédictions et de salut pendant 
\  jJesquels la paroisse de Saint-Léon 
l jouit du bienfait d'une mission. Les 
; ouvriers évangéliques, les RR. PP. 
Laplante et Dubé, ont passé parmi 
{ nous en semant le bien et en dépo- 
sant Gans les âmes renouvelées des 
germes féconds de vie chrétienne 
Eteruelle reconnaissance à notre 
bou. Père curé dent le zèle pour les 
âmes lui a inspiré de donner à ses 
ouailles cette grâce insigne d'une re- 
4 traite paroissiale! 
Une rétraite en cette année jubi- 
4 laire est doublement précieuse: outre 
les grâces attachées à ces pieux exer- 
cices, elle facilite à tous l'obtention 
de là grande indulgence du jubilé. 
La paroisse entière offrit aux re- 
î \ des anges un touchant specta- 
+ ‘ele son empressemeat à suivre les 
N éxéreices, par la ferveur avec laquelle 
chacun s'approcha des sacrements de 
pénitence et d'eucharistie et s’adonna 
à la prière. 
‘ L'illumination en l'honneur du Sa- 
| cré-Cveur, le jeudi, fut grandiose. On 
#» voyait vriller én hommage au Christ- 
“= Roi présent dans l'Eutharistie des ger- 


sbrterr: 


L 


* 


du Seigneur; le soir, à 7 11 30, ser- 
mon de clôture par le R. P. Laplante, 


curé, au nom de la paroisse, remer- 
cia ces ouvriers du Seigneur du bien 
qu'ils vinrent opérer parmi nous, ain- 
si que du dévouement sans Lorne dont 
ils entourèrent les Ames. Puis la bé- 
nédiction de Jésus-Hostie tomba sur 
toutes nos Âmes renouvelées, pour as- 


|surer leur persévérance. 


Tous sont unanimes à dire que cette 
retraite, en cette année jubilaire, re- 
vétit un caractère tout spécial et sem- 
ble promettre d’heureux fruits de 


et de -satut- x 
Reconnaissance éternelle à Dteu et 
à nos dévoués missionnaires. | 

UN PAROISSIEN. 
—— tt 2-2 — 


Le 29 juin avait lieu à Saint-La- 
zare la sépulture de Mme Albert Hé- 
bert, née Odina Papineau. Née en 
1862 à Saint-Isidore de Laprairie, elle 
émigra avec son mari à Saint-Geor- 
ges de Châteauguay, Man., aux dé- 
«buts de cette paroisse. Puis ce fut 
la vie des ptenniers pendant de nom- 
breuses années, alors qu'elle devenait 
la mière de seize enfants, dont cinq 
lui survivent. Habitant Saint-Lazare 
depuis neuf ans, elle a toujours mené 
unevie laborieuse jusqu’à il y a déux 
ans, alors qu'une cruelle maladie la 
rendit incapable de travailler autant 
qu’elle l'aurait voulu. Depuis, ce fu- 
rent des souffrances, et sur la fin des 
souffrances horribles, qu'une mort 
chrétienne est venue, terminer le 27 
juin. Nos sympathies à M. Hébert et 
à toute la famille. : 

. LA LA 

Mme Savard, née Dupont, est° à 
l'hôpital de Dirtle depuis quelques 
jours. 

2m — 
LORETTE 


M. Armand Marcoux a disposé du 
magasin d'occasions qu'il tenait à 
Saint-Boniface pour venir ouvrir un 
magasin général à Lorette, là même 
où faisait le commerce autrefois son 
père, feu Alphonse Marcoux. Nous 


lui souhaitons succès et prospérité. 
. L1 L 
M. Hormisdas Terrien a acquis la 


vieille maison d'école du village qu'il 
transportera sur son lot, espérant y 


trouver assez d'espace pour ÿ loger. 
L2 . . 
La famille Michel Trudeau nous est 


revenue après quelques années pas- 
sées à l'Ile de Chênes. 
. L] . 

Les travaux de réparation à l'église 
progressent lentement, mais sañs in- 
terruption. Dernièrement on mit à 
jour, parfaitement conservé, le docu- 
ment placé. sous la pierre angulaire, 
lors dæ&>è4 bénédiction, il y aura 35 
ans le 26 juillet prochain. 11 peut en 
intéresser -quelques-uns de reljre ce 
vieux document dont nous avons pris 
copie avant de le replacer dans les 
fondations de l'église; le voici: 


- A.MD.G. 

Par les soins du Rév. Messire Jo- 
seph Dufresne, prêtre et curé de la 
paroisse de N.-D. de Lorette depuis 
dix ans moins trois mois; grâce à la 
générosité et au dévouement des bra- 
ves habitants de la paroisse, et aidé 
par les syndics S. Mireau, R. Manal- 
gre, D. Pelletier, Frs Mondor et Dun- 
can McDougall; avec l'assentiment de 
Monseigneur l'Archevêque A.-A. Ta- 
ché, décédé depuis le vingt-deuxième 
jour cu mois de juin dernier, il a été 
décidé de construire une église vaste 
et spacieuse au vrai Dieu, pour rem- 


placer l'église actuelle devenue trop! 


petite pour la population. 

Enfin, le vingt-six juillet, jour de la 
fête de sainte Anne, mère de la Sain’e 
Vierge, au milieu d'un grand concours 
de peuple, après un éloquent discours 
prononcé par le célébrant, la pierre 
angulaire de l'église de N.-D. de Lo- 
rette est: bénite et posée selon les 
prescriptions du Rituel romain par te 
Très Révérend Père Alard, Vicaire 


Général et Administrateur de l'Archi- 
r 
+ 


mil huit cent quatre-vingt-quatorze. 

Du glorieux Pontificat de Léon XIII 
le dix-septième; RER : 

Du règne de Notre Gracieuse sou- 
veraine Victoria, Reine d'Angleterre, 
le cinquante-septième: 

Son Excellence Sir John Campton, 
Lord Aberdeen, Gouverneur Général 
du Canada; : 

Son Eminence le Cardinal Tasche- 
reau, Archevêque de Québec; 

L'Honorable Monsieur John Schultz, 
Lieutenant-Gouverneur de la Provin- 
ce de Manitoba; 

M Jos. Richard, Préfet de la Muni- 
cipalité Taché, et MM. J.-Louis Ri- 
chard, Médéric Gendron, Amédée Bis- 

À te 
Jodoin et Maxime Dufault, Conseillers. 
Et vous, généreux concitoyens, vo- 


|tre assentiment et votre munificence 


ont permis PE 
“D'élever ce sanctuaire à l'honneur 
de la Mète de Dieu. l 
En ce jour solennel 
faisons des voeux 
pour que le Dieu très bon et très grand 
Auteur de tout don parfait 
soit lui-même 
Votre très grande récompenge. 
(Signé) 
J. Allard, O.M.I., Administrateur. 
A.-A. Cherrier, ptre, Curé de l’Im- 
Conc., Winnipeg. 
V.-P. Jutras, ptre, de St-Patrice de 
Tingwick, P. Q. y 
N.-C. Jutras, ptre, Curé de St-Pië, 
Man. I .. : 
Jos. Dufresne, ptre, Curé de Lo- 
rette. 


Remarque -- Mgr A. Cherrier, de 
Winnipeg, est le seul survivant des 
prêtres qui signèrent ce document et 
prirent part à la cérémonie. 
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LETELLIER 


Fête de Dollard 

Le Cercle paroissial de l'Association 
d'Education s'est chargé de la célé- 
bration de la fête de Dollard cette 
année! Ce fut uné fête spécialement 
pour les enfants. Il y eut messe le 
matin, à laquelle M. le curé prononça 
le sermon, racontant l'exploit de. Dol- 


lard et en tirant des conclusions pra- 


tiques. Dans l'après-midi, il y eut 
amusements sur ie terrain de l'écoie. 
La crème glacée et la limonade furent 
distribuées gratuitement aux enfants. 
Séance de la “Liberté” 

Le passage des acteurs de la tour- 
née de la Liberté était attendu avec 
impatience. Nous n'avons pas été 
déçus; 
Molière ont été à la hauteur de leur 
réputation, ls nous ontsrégalés par 
leur jeu brillant et leur chant agréa- 
ble. Les décors ont été admirés. La 
tournte de la Liberté est un événe- 
ment artistique auquel l'on attache 
beaucoup d'importance à la campa- 
gne. 

Pique-nique paroissial 

Le mercredi 26 juin était la date 
de notre ‘pique-nique ‘paroissial. 11 a 
obtenu un bon succès et les organisa- 
teurs ont droit d'être satisfaits de 
leurs efforts. M. Peter Fraser était 
le président d'un cotnité d'organisation 
formé des représentants de toutes les 
organisations paroissiales. 

Nous avons été favorisés par une 
température presque idéale. Le ter- 
raln à proximité du village était d’ac- 
cès facile pour tous. Les amusements 

- balle au camp, courses, jeux, — 
ont maintenu dans la foule un entrain 
communicatif pendant toute l'après- 
midi. 

11 nous a fait grandement plaisir 
de saluer Mgr W.-L. Jubinville, curé 
de la cathédrale de Saint-Boniface, 
M. le curé Desrosiers, de Sain‘-Jean- 
Baptiste, et son vicaire M. l'abbé 
Chamberland, M. l'abbé Gustave Cou- 
ture, ainsi qu'une bonne représenta- 
tion de notre population anglaise lo- 
cale et de nos amis de Saint-Jean- 
Baptisté et de Saint-Joseph. Merci à 
tous. 

I1 y eut trois parties de balle au 
camp: Letellier fut vainqueur de 
Saint-Jean-Baptiste,  Dominion 
enleva la partie à Morris, mais dut 
céder le premier prix à Letellier. 


les représentants du Cercle 


étaient bien préparés et se sont con- 


City | 


ne, fils de Jessie Fillion et de H. Côté. 
I let Alberta Côté. 
FLe 9 juin — 
H-Georges, fils de Moïse Champagne et 
llde Florida Dubois. Parrain et. mac- 
raîne: À. 
Le 28 juin <- Josaphat-Léon-Jules, 
fils de Philias Tougas et de AL Mous- 


Parrain et marraine: À. Normandeau 


» ct Emilienne Du“ 


‘Gauvin, né le 28 mai et baptisé le 2 


< 


che par les distributéurs de crème gla- 


Saint-Jean-Baptiste le 18 juin: Ce - 
bureau sera ouvert tous les mar- 
dia, jeudis et samedis, de 7 h. à 9 h. 
Si vous souffrez de quelque affec- 
tion chronique, venez voir le Dr 
De Pauw. Il a obtenu de bons 
résultats dans les cas suivants: 
maux d'estomac et des rognons, 
troubles cardiaques, nervosité, rhu- 
matisme, migraine chronique, eté. 


rien à celle des autres endroits. 

Nous devons apprécier lé traväif dé 
nos bonnes religieuses et les éncoura“ 
ger dans leur oeuvre. 

Communion solennelle 

Le dimanche 30 juin avait lieu la 
communion solennelle. Les enfants, 
après avoir suivi le catéchisime depuis 
trois semaines et avoir pris part à | 
une courte retraite de préparation, 


duits d'une façon admirable. 

Cette communion solennelle coïinci- 
dait avec la clôture des Quarante- 
Heures qui ent été observées avec as- 
siduité et dévotion, la présence aux 
offices était remarquable par le nom- 
bre et l'esprit rekgieux des parois- 
siens. é, ss 

Tous nous seg{ons le besoin d’aller 
vers le Tout-Puissant qui tient entre 
ses mains nos destinées. 

Naissance 

Joseph-Henri-Camille-Hector,. en- 
fant d'Emile Durant et de Béatrice 


juin. Parrain et marraine: M. et 
Mme Pierre Durant, grands-parents 
de l'enfant. 


| 
| 
| 
{ 
\ 


Pique-nique 
Notre pique-nique a eu lieu le 22 
et le 23 juin. Comme par les unnées 
passées Ça été une très agréable fête 
de famille, un légitime délassement 


après les durs travaux des $eniailles. | 
De nombreux amis de la région sont 
venus encore s'unir à nous pour se 
récréer. Tout s'est passé dans le 
meilleur esprit et l'ordre le plüs par- 
fait, bien que la foule fût considéra- 
ble à certaines heures. La tempéra- 
ture a été trouvée uh peu trop frai- 


immédiatement. , 
et invafiablement. 


Bijur. 


cée et de liqueurs douces; mais néan- 
moins ils eurent bien quelques amis. 
De très bonres recettes restent un 
des fruits heureux et substantiels de 
ce pique-nique, fruit qu'il ne faut pas 
toujours perdre de vue. 

Nos félicitations et nos remercie- 
ments sincères à nos dévoués organi- 
sateurs. Ils ont travaillé, avec succès 
à une bonne oeuvre, à l'oéuvré parois- 
siale, Un grand merci aussi aux dis- 
tingués musiciens de Saint-Boniface 
qui ont bien voulu concourir à la joie 
commune par d'enlevants morceaux 
d'orchestre. A cette fête nous avons 
eu le plaisir d'avoir la présence si ap- 
préciée de MM. les abbés A. Giroux 
et D. Claveloux. 

, “Haptèmes 

Le 16 juin — Marius-Laiürent-Her- 
vé, fils de.Jessie Fillion et de Hono- 
ria Côté. Parrain et martâine: Hervé 


Téléphone 82 456 
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NFIN un-système-de lubrification 

centralisée du châssis a été per- 
fectionné de telle sorte qu'il agit 
.. facilement. 


Nash offre ce système avec. tout 
modèle “Spécial” ou “Avancé” de 
la nouvélle série “400”. 


Nash- 


la meilleure invention 
qui ait jamais été découverte pour 
fournir aux ‘coussinets du châssis 
la lubrification nécessaire. 


Vous pressez simplement une pé- 
dale un enfant peut le faire) et 


Service et vente par le 


GARAGE CONTANT 


Caisses retournées F.O.B. Winnipeg 


merie St-Boniface 


La Cré 
| CHARLES-E. GAUDETTE, Propriétaire 
SAINT-BONIFACE 


- Etablie en 1912 


vingt-neuf , parties du: châssis. . . 
jumelle de ressort, jointures de di- 
rection, embrayage, ‘etc. sont bai- 
gués dans l'huile fraîche, propre, 
résistante à l'usure, 
L2 

La lubrification centralisée Nash- 
Bijur supprime tout l'embarras et 
la dépense de l’ancien système de 
graissage du châssis. ressez la 
pédale une fois chaque joar; la lubri- 
fication agit aussitôt. Ee grinçage 
du châssis est évité; l’Âsure est pré- 
venue, quand l'auto que vous con- 
duisez est un nouveau Nash “400”, 


, 


s 


D" 


du Nash à Saint-Boniface 


LS 16 


MANITOBA 


Le Meil leur Système de Lubrification du Monde 


Lubrification centralisée Nash-Bijur du châssis 


Le Nouveau NASH AOO , 


+ 
’, 
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venir, 
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seau, Parrain et marraine: Tous: |: - j NB 
cu : SAINT-CHARLE La douleur cébse en un instant. Les | 
gas et R. Anna Mondor. S souliers étroits he font plus mal. Le ‘"" 
des prix au Couvent |, Rares de Big po genes N en: : | 
XIe division — Excellence, prix of- nr rit de La de église de | lève le cor entier ne auaune, iris 
fert le R. P. Mercier, curé, Ju- | Saint-Charlés par S. G. Mgr Sinnott, | douleur, ? AM'S CORN -EX- ;:. 
LE tue Mathématiques et le 7 juillet. Sermon de circonstance TRACTOR", c'est le remède sur le- érrn— 
er AP , en français le R. P.J 1 on peut compter. Ilest en vente 
sciences, médaille d'or offerte par |: per » . J. Magnan, } to les En 
+ ‘ MI à ans toutes pharmacies. Achetez- 
l’hon. P.-A. ‘Talbot, président de la | ©-MI. provincial, en anglais- par le |en une bouteille aujourd'hui. Refu- : ‘‘* 
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pe ent ctueement en voyage à] ee eut. pre or par le IT Le mois de juillet est le moment de se débarramer | 
s Nestes . des vieilles poules et des vieux coqs. Voici ce que nous 
soeur. Il est passé par Tordnto, 1es | plication généraje et diligence: Lionel 5 ' ‘1 . oc: 
Chutes Niagara, Ottawa et Montréal. | Bohémier. payons actuellement, selon la pesanteur. 1. 
Nous lui souhaitons un voyage agréa-| IXe division — Excellence, prix . 5 livres et plus, livres, la livre ….$ 28 sh 
ble et noùûs souhaitons que ce repos | offert par M. Letienne:-Irène Heim. Pe bi EN NRLRS x” : Ve gr 10 livres et 
nous le ramène bien dispos pour re- | Diligence: Anita Heim et Emma La- Poules, 3 à 4 livres, la liv..$ .14 Vieilles dindes, 8 à 10 1 vus 
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Chicago, en visite chez M. Geo. Des- Mère Dionne, sup. provinciale: An- V x 
rosiers. ; ° nette Gauthier. EAUX ABATTUS CEZT TI 
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nouë apprenait les noms des gagnants | trude de Montigny. Instruction reli- Es 
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cours français: il nous a fait grande- |&énérale: Marguerite Guay. mi + 
ment plaisir de constater que de nou- Vile_ Division — Excellence: Alice eat 
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ALLER Er 


+ cûtte nhute, ui combo pañisuter- moi 


A beaucoup plu Les orateurs étaient 


“presque tous des jeunes et ils ont mon- 


tré qu'ils étaient de taille à se mesu- 
‘rér avec leurs aminés. % 

Sur l'estrade avaient pris place. au- 
tour du président de ta Société Saint- 
Jean-Baptiste, Mgr: Jubinville, P.D. 
M. le maire Walsh, le R. P. Haeault, 
M3, M.et Mme:J2#Ll Bourgouin, M 
Henri Lacerte. président de l'Associa- 
ton d'Education, Mme Dr Laberge. 
représéntant la Fédération des Fem- 
mes Canadiennes-Françaises, Mile 
Madeleine Brunet, M. Robert Hernper, 
M. Alfred Perron, M; et Mme Joseph 
Brunet, M. Perron, etc. < | 

R. P. Haeauît, SJ. 

Le premier ornteur est Je R. P. Ha- 
cault, SJ, professeur au Coflège. 
Pis démmigrant (le pub'iciste bien 
connu feu Louis Hakauit) venu avec 
les defnières migrations eiroprenpes, 

: né au Canada de parents bniges, Fran- 
cais de langue et de cujture, Il a étu: 


: dié notre histoire ét n appris en mé- 


me temps à nous connaitre. Nos ns- 
pirations sont devenues es siennes, 
nés causes sont devenues les siennes 
Aussi se sent-il bien à l'aise pour se 
céviarer Canadien français. 11 dé- 
“noncs certains Français imbus des 
pr‘teniiuns et des vanités éuropéen- 
re, qui n'ont que mépris pour tout 
ve qui est canadien, et tient 
1e «1 faux contre de telles attitudes. 
C'est au nom c'e toute une génération 
Ce F: Belge Suisses 
curil rendre un hommage 


a #'inscri- 


nous, de et, de 


vent sin- 
Leconni seance aux Canadiens fran- 
cais. Eux aussi sont fiers de 
Canadiens avant'tout et n'ont qu'une 
crami ion: se sentir coude à couce a fc 
nous ef lutter pour nos études: of 
#cotnme fédérés où comme alliés, mais 
culture, de 
des frères tout court. 
Hacauit souligne 
l'union de tous les groupes de 
francaise dans une province 
comme le Manitoba où-les non catho- 
liques sont seize fois plus nombreux 
11 fait ressortir l'importance"du grand 
l proupe eanadien-françaïs, depuis 200 
ans sars cesse sur la brèche pour le 
n'aintien ée son existence de purple 


se dire 


comme Ces frères «dl: lan- 
gue et «l'idéal 

1e RP. 
sé de 


tosenrc 


la néces- 


câtholique et français. Il faut fire 
- l'union sur ce terrain en profitant de 
l'expérience acquise: 11 y vu de notr 


ve 

Mais ée graves dangers nous me- 
nacent 
raffinée, les moyins de jou:ssances se 
sont multipliés. au grand détriment 
ce Ja simplicité des goûts et de l'es- 


Avec notre civilisation ultra 


prit d'économie. Le génie morerne 


grâce à ses inventions, 


-. Hüsle monde et produit la promisemté | 


théa- 
etc; 


ces nations. Chansons, moces, 
tres, films cinématographiques, 
front internationaux et 
Chaque nation est devenue 1° 
dale de sa so‘ur 
de certains foyers de corruption ef, 
hélas! nous ne sommes pas immuni- 
sés. La famille, cellule-mère de la 
société, souffre de deux maladies mor- 
telles: le divorce et la dénatalité 

A ces dangers il faut opposer un 
cens pius aigu de la solidarité chré- 
tienne et nationale, ne pas s'aban- 
donner à l'indifférence et au pessimis- 
iné, ne pas invoquer le hasard ou la 
malchance, choses qui n'existent pas 
Il faut encore garder un attachement 
indéfectible à notre sainte 
Pape,-à'ses directiyes et à ses repré- 
señtants. Si l'Eglise a été pour nous 
une source de vie dans le passé 
seule nous sauvera encore dans l'ave- 
nir. 


cosmopolites 
, 
scan- 


foi, au 


elle 


. Madeleine Brunet 
Madeleine Brunet 

Saint-Adolphe qui 
de: remporter un si 
coñcours cratoirg interprovincial, ré- 


Mile 


couvent 


l'élève du 


de vient 
beau succès au 
pète le discours qu'elle a prononcé à 
Winnipeg et à Toronto 
ct thaude, sa diction parfaite. 
tes# harmonieux et mesurés, 
ndnts patriotiques dont déborde sa 
tout chncourt à lui as 
uuitrès beau succès qui confirme le 


Sa voix riche 
ses ges 


les senti 


hatfangue 


vetdict des jurys du concours oratoire 
M. Cusson, au nom dÿ la Socié': 
sut Jean-Baptiste, offre à Me Bru- 


et une plume-réservoir Jl ruppelle 


les succès remportés aux Concours | 
orétoires par lhumble couvent di 
Saÿnt-Adoipihe dont. les deux seules 


vundidates présentées se sont (l15- 
séés . premières à 
deuxième et troisiéma à 
rotre 


Winnipeg, pins 
Torento A 
jeune compatriute qui part pr 

chainement pour la France 
novice des Fillks de 
André, le préside n! de 


Haptiste préseme lez 


la Croix Suint 
la Scint-J'an 


bons suuhaits 


deltoute la population frinçuise du 
Mænitoba 
* Hommages de ta France 


Le gouvernement français, pur 
tramise de son consul général à Mor 
réal, à ofrert réceriiient at Manitoba 


mie —_————  —— -———— 


a révolution- | 


Nous vivons près | 


surer | de 


'OENNE | 


Sea À porçes Eat pre ju Ame 


ed ban on m0 A pa 2 EN 
Ces a“lèux, où re de dire 
étaient me “Au. revoir!" 


Œn Men! où “AU sevuir . ancler: 


su 


terre, 


ETS 
_ Catholiques 
pe, 

Le thé-causerie annuel de la Ligue 
es Dernoiselles Catholiques .de Lan- 
tue Française eut lieu à l'Académie 
3aint-Jeseph | le samedi 22 juin, , A 
rétte océasion le R. P. Hacault avait | Duguay 
1miealement accepté de nous parler 
juelques instants. Il noûs donna un 
“rai régal littéraise que toutes surent 
‘apprécier. 

Nous aviotis aussi le plaisir d’en- 
tendre de jolis morceaux de piand 
exécutés avec beaucoup de tàlent par 
Mlies Marie-Josèphe Mager et ue 
4e Montigny. F ;4 T 


À Blanchard. 
7 Le:z0 juin — Méris: A sii: lite De- 
riséGabrielle, née le 26, enfant d'At- 
cadius Prescott et. de Zéphiriné Mous- : 
seai. Parrain et marraine: Raymond $ 
nd el ai pote tous. 
Le 30 juin — MariciFlorence-Ange: md avotr été ‘bieh malade. 
line-Lucjenne, née de 25, énfant d'Uiic |! ‘Cübriel est attendit-avec impatience 
Rougeau et de Juliènme Hubin. Par- ?'ru tennis. Les wieuix amis. 
rain et marraine: Emile Ribardy et| Grondines a -pris la Nébsbtion de 
son épouse, née Angeline Rosser. ‘ne plus se fa! re battre, au môoins par 
.Le 30 juin — Joseÿh-Léo-Rodolpne. | Ses employés: If y a là une questioi 
né le 14, énfant de Joseph-Arcade | de dignité qu'on ge peut ignorer. 
Bôurque et d'Anne Tétreault, Par-| Notre pauvre Thériault qui nous 
rain, Ædouard Bourque; marraine, |quitte.… Il faut s'y soumettre, “puis- 


rt andere het ae 


*mpêché ce. paraître à l'élimina: ion | 
1aa!> de Saih:-Boniface, prononcé un 
petit discours trés spirituel, qui lu 
onçuiert d'emblée la sympathie de 
‘auditoire. 


a Robert Bsrnier 
._ In éctnier otaïétr de ia soirée est 
mcore un jeuns: M. Robert Bernier, 
vi vient d'achever sa première an- 
née ce Philosophie au Collège de 
Saint-Bémiface. T1 né prét#sé pas ou- 
vrir de nouveaux horizons sur la ques- 
tion naconale, mais veut simplement 


k 


RAFRAICHISSEZ. VOUS" 


en ces jours de grände chaleur en venast vrendre . c'e une glucr 
chea nous. Pour ecux qui n'aiment pas la fome — eur il y à toujours 
foule chez not — nous nvons aménagé un salon à l'arrière de notre 


Mile Madeleine Painchaud présidait Mme Albert Holland. née Jeanne Té-|qu'on nè peut fléchir”…  Heureuses phanmmele. En cnel.uex Indtants nous vous nrépareruns une collntion 
dire ce que les jeunes entendent par [à cette fête et les remerciements de |treauit. gens ce St-Romuald, où, “entre paren: no 'um dines Lxre qui voux satire nârement, + 
l'idée “2 patrie et ce qu'ils comptent |; auditoire furent gentiment transmis] Le 30 juin — Marie-Paule-Aline- thèse, l'on fait du bon chocolat. É Ouvert de Nb 30 du matin à minuit 


faire pour sefvir leur pays. 

La patrie est un être vivant; nous 
séntons qu'elle existe parce qu'elle ré- 
pond à r7 sentiment tuné, à une idée |,antaine, se rendirent ensuite au 
belle .et vifiante. ‘ A travers toute | and parloir où l'on servit un déhi- 
l'histcire, des peup'es se sont entre-|,j01- poûter. Mmes W. Raymond et 
thocués pour l'idée qu'on momme PA-T y Préfontaine servaient le thé, Mme 
trie, ct la patrie n'existerait pas? À freiland coupait les glaces. 
£c coin fe terre où nous vivons n'est 


Bernadette, née le 27, enfant de J.-Al- 
bert Blain et d'Irène Pambrun. Par- 
rain et marraine: Alexis Bonenfant 


et son épouse, née Bernadette Blain. 
DE 


Sépültures” | 


au Rév. 
Royal. 
Les membres, au nombre d'une qua- 


Père par Mille Germaine Ajourneient.…. J.-J. PREFONTAINE, : 


0 2h — + — :Prénident. 
_ | É 
Retraite fermée pour jeunes me En fnce de ln Banque Canadienne Nationale 
filles au Couvent de | _— 
Saint-Charles 
La retraite fermée pour jeures fil. 
les, vrganisée annuellement pr les 


Le 29 juin -—— Inhumé dans le cime-: 
— 2 4 D—— {tière de la paroisse, le corps de Jo- 


MAISONS A VENDRE 


He nel diro : .. fi | ne Missionnaires Oblates du Sacré- -Coeur. HUE NOTRE-DAME | 
| por Don qiro. que le corps de la Sympathies seph-Jear-Paul, décédé le 27, à. l'âgé st de Marie-Immaculée, au couvent Bungulow de quatre pièces, en stucen, tout À fait mogerne, porche 
patrie: la farniile, la langue et la reli-: de 2 jours, enfant de Joseph Gggoiré vitré. ls dé fournalse, beaux arbres, d'rix bon marché, $2,500 
“ion en constituent i’Ame H faut 7 Gi. ed | de Sant Charles, Man., eommencera Comptant, #150, Jsnlance, #40 par mois couvre les intérêts, taxe 
! avoir. le culte de notre langue | L'exécutif ce l'Association d'Educa- |°t d'Eva Gagnon. 5 juillet prochain, vendredi soir, et _e .. pringipel = ° 
de avoir, le 2 | , | _ , : B RIFFCHOT 
:oncaise et re notre religion catho- tion. Aire sa dernière réunion, a - F 24: 3e ris le 9, mardi matin. E:le Cottage semi-moderne de quatre pièces, en bonne condition Vente 
joue. 1 faut parier. francais et:le passé Lh voje-de-sineères sympathies | Moniales Carmélites aux sera dirigée par le R. P. Joseph Guy, EN LEGS Halince, #35 pur mois, couvre lex 
8. An«çai : : r à ré . DS r à : . ; intérêts, tuxes et principn 
moilleur français possible; il faut être \ M S-H-N. Lévsillé, trésorier de Trois-Rivières 9 MI, supérieur du Collège Mathieu RUE NOFHE-DAME 
«1 olioue éhez soi et parmi les étran | l'Association, gérant de la Banque ———_——s | le Cravelbourg, Sask. Maison, somni-noderne de sept pièces, en très Lbon €tat 
Lert M Zz PL > trim- 


Bonne au 
| baine À cause le 


‘anadienne Nationale de Saint-Boni- 


Zara Nl-fout-Harir cs “indivi Les Cirmélites installées Cepuis =; Comptant 8100 filuinee É LS Nypalhenuts UE TE 
rot aut réagir contre Pindivi- | A2 da toute à loscasiot dll T0 à Cu Boca c 4 on e . : À LL . ulance, $33 par mois, couvrant toute gbligation 
uaïsme, ennemi de la famille, par Re peu res Re . - ee x su ace on ü quitte Réunion des anciennes -, Ces malnons doivent être venduës, Vous ne pouvez fnire mieu. 
ure vie de famille plus intense el un: | 4 Po e Manitoba et venir s'étabiir aux sprl 


Pour toute information, s'adresser à ln 
#s Qu pere de M. Léveillé. 


— #2 — — 
‘a limitation des naissances sont deu | 
langer: contre .lesquels il importe de | Audition musicale 


18. OL É OD BAT E se 

Notice r&:e restera dehout parmi les TVendredi”sôir LL. juin” deriirer, Te 
peuples forts, fière de vivre sa vie |‘lèves de Mile Hélène Royal don- 
francaise et catholique, conclut l'ora- naient une awdition musjcale qui a 


“uratjon ‘plis. suivie. D ETORARIPAREESS Elles viennent ,d'en- 
‘rer dans Jeur nouvelle demeure. Un 
ami Cu Carmel a voulu profiter ce 
cette occusion pour faire mieux con- 
TENTE TESpIC ET, Tr TOUTUNNEE LR SITE PTE a eu lieu le dimanche 
Orûre vénérable. L'obscurité volon- 0 juin. Cellef qui étaient présents 
taire dans laquelle il vit facilite la event seules savoir ce qu'elle à été 


Le divorre:et 


élèves dn couvent . 
de Saint- Adolphe 


TRU STEE COMPANY OF CANADA 


Téléphone, noir: N2 Tétéphèue, bureau: 22074 


Meur, parcs que chaque fois qu'elle | ‘té un vrat succès. Voici le pro-|méconraissance de ses règles. Que let cjles ne trouveront pas de iots Les Polices de La Sauvegarde protècent en cas 
ra retour sur son passé, elle verra | STAmmeC: : légendes . Fan Rp LL exprimer l'émotion produite par d'Invalidité par suite des 

Hs ancôtres vivre bravement leur vu |  Pus, Marche: Yvette et Denise Gau-|Ces pages rétabliront la vérité, et eettg rencontre des anciennes entre : 

ratonire ‘e Cbioiiies dette. devant la vraie phys'onomie du Car- MALADIES ET DES ACCIDENTS 


elles... et avec leurs maitressés: la 


“‘Fairy's Dance Lullaby”, William: 
Léon Beaulieu. 


Cette harangue, donnée avec feu, mel, même en pleine lumière, on ne 


première depuis la fondation du cou- 


x révélé de remarquables qualités ora- pourra s'empêcher d'admirer. Des | ent, (Un témoignage) - sr 
‘üires chez’ le jeune Robeft Bernier | ‘Duo, “Evening Prayÿer”: Florence âmes généreuses voudront aider cette | out a été beau... bon. cordial.. pai« : ; : Le 3 mai 1929. ni 
qui a été chaleureusement applaudi. -| Pubé et Léon Beaulieu. oeuvre dont les prières et les morti- | jpie ét réconfortant: l'atcueil des re: M. Raymond Dénte, ù "ox 
Un orthophonique gracieusement ‘The Clock”, ‘’Long Ago'”, Lichner: | fications attirent de nombreuses grâ- ! ligicuses… l'aspect du couvent, paré sapent general de La Sauvegarde, 
prêté par la maison MacLean a joui | Jeanne Guilbault. ces-sur nptre pays: quelques-unes mè- | 4 fleurs et de verdure. les paroles - | Vonda, -Sask. , 
un pot-pourri d'airs canadiens. Duo: Lucille et Jeanne Guilbault. | me entendront l'appel du divin Maître | d'amitié qui partaient du coeur et al: Cher Monsicur Denis, L 


J'ai bien l'honneur d'accuser réception du chèque que vous 
venez de me remettre en paiement ‘de ln clause , d'Invalidité 


“Hungarian Dance’, 
Maric-Louise André. 


Ungelmann:|et se sentiront, le courage ‘le devenir 


soeurs de la petite. sainte de Lisieux. 


la soirée s’est terminée par le fer 


laicrit au coeur, la poésie dédiée aux 
S'uint-Jean 


la réunion, portant la photographie 
du premier couvent et celle du nou- 
veau! 


“ilappy Farmer 
yes Guflbault. : 

‘“Rendo villageo!s”, 
ille Guiloault, 


: à Ce ÿ : 
Le maire et les di- , Schumann: Geor . 


sant secours et j'ai en même temps la satisfaction de savoir 

l'enri Lévesque. que ma police reste en force sans qu'il m'en coûte un sou. 
J: remercie énormément La Sauvegarde pour les rèêgle- 
ments de cette c'ause d'Invalidité et je vous suis profondément 


reconnaissant de m'avoir vendu cette police. 


‘iaditionnel Ce Ja qui a ' | anciennes, et si gracieusement récitée contenue dans ma police d'assurance. 
M Boé Son surcde Habite “Narcissus”, Slater: Eliane Pelle- Cette brochure ne se vend que 10 par une nouvelle, la belle adresse luu … De de j'ai‘élé avisé par votre bureau-chef que ma prime 
. A la cathédrale ‘jer. . { sous à l'Action Paroissiale, 4260, rue 4 : ne : , qui venait. due au meis d'avril a été payée par la compagnie. 
| LR En | Duo: Eliane e: Euclide-Pelleti de Bürdeaux, Montréal 86.00 le cent par Mme Charette et qui fit dbiler C'est une, heureuse idée que vous avez eu de venir m'assurer 
lendemain dimarche, à la ca-|  7?U0: RE FE BUCHIEEE etier. ” Load EEE » v?: € * [bien des larmes. la réponse si ma- il y a deux ans. Dans le temps, j'étais en parfaite santé et 
F diras, il y ert parade avec le petit F'egie”, Dupont: Ferdinand ,Four- | port en plus. On la trouve également ternèlle qui y fut faite. ne pergsais certainement pas tirer un profit queliçgongue de. la 
| at Jean-Baptiste coutumier, repré. | Taux. < i 1» Librairie Kéroack, Winnipeg, et . Très gracieux aussi le souvenir de clause d'invalidité contenue dans la police que vous m'avez 
|sénié ceite année par le fils de M. “Rigolettc”, Verdi: Yvonne Maher. | a Librairie Létienne, Saint-Boniface. vendue. Le chîque que je retire tous les mois m'est d'un puis- 


ri‘aiies Ce la Société, ainsi que plu- 
| se urs pee de marque, marchaient 
dans la parade. 


Lu- 


Bien touchant le témoignage | 
Dennée: 


de reconnaissance des anciennes: une 
bourse offerte à Éelle qu'elles veulent | 


LA VIE AU COLLÈGE 


n « : ANT : La » cemeure, cher i - H 
M. l'abbé Boulet prononça le se:- “Rosella”, Coerne: “Sonata”, Dia- ‘oujours nommer ‘leur Mère” D Ù 
. Can Anar 1 ï (Signé) EDMOND PINELLE, 
| mon re circonstanceret tira des leçons +- pt AT ; _ "RGüaE des xiens dù xd Et-le ehant-au Sacré-Cogur, sur Fair ; ; Elstow, Saslr. 
tatiques Ce la fête au jour. É Sn Dream”, Himer: Roland | 0 tre ‘ si mélodieux : “J'aime Saint-Adolphe”, EN ETES DR OT CESSE EE CS 
Ics amusements s<e eontinuèrent | Pelletier. , : Nous ne résistons pas au plaisir de 
‘après-midi et le lendemain. lundi. Vaise, Chopin: Jeanne Corbeil. a iter la première strophe: ; _ ‘LA SAUVEGARDE" 
| i “Golden Rod'.“Farrar: Lauria Lé- avoir conservé les neuf-dixièmes sur P. *Fopne: 
2-20 — — véque. a. matière: Ncus revenons, après bien des années, ABSURANCES SUR LA VIE 
4 A “Gipsy P * Hadyn: F el -Versification: Armand Joyal, 85%, | Vcus apporter, Seigneur Jésus, nos ‘ Adressez-vous à 
| A la cathédrale Rai on ni Pete Fe di UE RAYMOND DENIS, agent gén. pour l'Ouest Canadien, Vonda, Sask. 
Dimanene muchenrauin dieu :à le Valse, Chopin: Denise Gaudette. et mérité un témoignage “opti- | Bans cet asile où les Saintes Rosées A. CARDIN, agent géuéral du Manttoba, Winnipeg, Man. 
ANR M ne “Eventide”, Gadé. Euclide Pelletier, | "©" d'examen pour avoir conservé les | firent germer er nos fimes… des 
grand’messe paroissiale, l'ordination : = quatre cinquièmes sur chaque ma- 
par S. G. Mgr l'Archevêque de M Valse, Chopin: Florence André. : » [fleurs. 
Hmilien Lévesque, enfant de la pa- “Love Song”, Eilenberg: Lucien ‘ . mas 
ee I : nee a dr Pelletier - Méthode: Georges Ramaekers, 89%, Rayonnez sur la terre, 
amine krdeé .te Quéhece où il a “March”, Wacks: Simone André. na | AIRIS eR QoUx PRUVAUr, 
Le à t théologi “Valse Coquette”, Bachmann: Flo- SR ei leur Herrera Brunet La divine Lumière 
passé son doctorat en ogie. rence Dubé 92%, Saint-Bonifacé; Hilaire Gagné, | Par ce Couvent. 


A l'issue-de la grand'mese, diman- si cher à votre 


“po! ne 91%, int-Pi = | 

che prochain, aura lieu le chänt. d'u: : pis Pare ; ss arwenka: Yvet- Er Al D ficerte | [Coeur 
“Te Deum', tel que preserit par Mgr | ‘ PAnRR te L 30%, Sainte-Annc-des-Chèênes. Le cantique est chanté, par toutes, 
l'Archevêque, en reconnaissance du Senior Commercial: Charles Peter: avec une onction qui émeut: c'est une 
retour à la santé de Sa Majesté le PLTITES NOTES son, 93%, Otterburne. prière ardente. L'Hostie sainte brille 
Roi. : rer Eléments français: Jean Quénelle, | dans l'ostensoir.. Jésus, au-dessus de 
—— à D ©——— Li. et Mme Daniault sont de retour 35C, Grande Clairière. l'autel, étend ses bras et semble mon- 

À l’archevéché + d'un voyage dons la province de £ trer le ciel. 
RER Québec | Mme Auger, d'une voix claire, un 
S. G.' Mgr J'Archevéque est all: M. L-P Grondines Vient d'être UNION CANADIENNE peu tremblante d'émotion, lit la con- 
faire tu visite pastorale à: Fort fraif- nomié : gér ant de la succursale de là cr +» . —à sécration au Sacré-Coeur; consécra- 
ces et ‘es environs et y a administ: | Hanque Royale à Saint-Boniface. Nos| De temps à autre, souvent même, | ‘9 touchante que la bénédiction du 


le sacrement de confirmation Saint-Sacrement, donnée par M. l'ab- 


hé Mireault, euré de Sainte-Elisabeth 
2t ancien curé de Saint-Adolphe, sem- 
ble venir ratifier -- 


félicitations. 11 remplace M. W. Thc- 
tiault qui est nommé au poste de 
Sai nt-Romuald. Ce dernier, que tous 
amis regretteront beaucoup, 4 


t selon sa fantaisie, notre vieux pro: 
tesseur, aux jours lointains du collège; 
se retournait aussi vivement que le 
lui permettaient son âge et la dignité 


La retraite 
la semaine prochaine 
Saint-Boniface. 


ecclésiastique s'ouvrira 


au Colèg:'de 


La retraité sera prè- | 563 


chée cette annce par le R. P. Lan- quitté Saint-Boniface avec sa famille de soh état et disait d'une voix ton:i- On sort.de la chapelle sous l'im- 
;lais a Fr QU —— 
glais, Dominicain bien connu mardi pour #on nouveau noste, truante: “Sortez Ce votre indigne üs- 

De passage à l'archevéché, M. l'ab- - e: se 


soupissement'. Nous en concluions 
qu'il y avait Jeux espèces d'assou- 
pissements et nous nos effor;ions dè 
nous en faire un qui fût plus digne! 
C'est ee que votre chronig'ienir. a fait 
depuis quelque temps. 6 Ircteurs dé- 
vorants des chroniques de l'Uyion Ca- 
nadienne. Mais pour vous donner un 
voici. 


bé Tomarak, prêtre tehèque de retour Gauthier, 
| Prague où il est allé dans l'intérêt 
| 


ide la avec 


Mlle qui remplace Mlle 
de Brincat comme garde-malade des 
Académies Saint-Joseph et Proven- 
| conduire des catholiques tchèques au | Cher, au service du public à son 
| Canada bureau, à l'Académi: 
| —— 22 + — les 


L'Oratoire des Martyrs 


colonisation mission de 


sera 


Provenchet, tous 
Le bureau 
auvegarde de l'Enfance sera 
ouvert pour les bébés tous les jeudis, 


{ #- 
GRATIS Mourre bracelet pour la ven- 
te de 16 grandes bouteilles 
de parfum à 25 sous chacune; en plus, un 
collier de perles GRATIS pour la vente des 


4 premières bouteilles dans 10 jours GAR 


matins, de 9 h. à midi 


le la S 


cynsidérabiement aug - 


: : os à ronger, me < CONS, FILLES — catalogue de primes illus- 
| fi le ‘ taire da RE se. * C d 
| Jeudi dernier, le 27 juin parois le AS h:-curant les vacances, Tous Le neuf? I] doit y en avoir. Nos |tré avec chaque commande; envoyes-nous va 
sl : : : À À {lies bébcs sont les bienvenus. ‘ue nom et adresse seulement; nous -2avons 
Fsiens de Sainte-Elisabeth  vénaient PCR directeurs, à la dernière assemblée, | confiante en vous 
faire leur pèlerinage à l'Oratoire des n , he ; : ilé de va -il, P *‘LEGARE 
à + pee age à Mar L Mi: llenti Painchaud et Mile J,!se sont taillé de l'ouvrage, parait-il Dépt no 449 4 rue Wolle, Moniréd Da S 
tenheurews Mhrtyrs. Quinz: auto-|e Brincat sont parties mardi soir + li n une course de 
mobile s nu motra plus de s1 pèle- {pour la province de Québec, passant Nr : NT audits rennue tou- 
; Bravo! Et n'eut éte la pluie | jar Les grands lacs. Mflle de Brincat, RTRPRTICONMS à » sd 
de la nuit précédente et la menace Jr 0 suiv 6 rrà Tr .. r 1 ge 
| k : pr: [après avoir suivi le congrès des gar s | ‘Jours | vi oire, 
| continuelle d'orages, le nombre d slt malades à Montréal, s'embarque- +} À! vue dan à 5: FT 
ns auruit [4 a! 


ÉBRITARD 


rour l'l!e de Malte CM A 
menté, Ai. l'abbé M. Mirgauit, curé, 4 {il 
| célébra da saiâte miss et le It P.1 eo ee : 
| LS | | aptême s , r 
| Paul Gauthier fit le panépyrique de | B 8 (s) x 
[nos I :nheureux. Vénération de la L: 20 juin “Emile- Louis, né k 20, = : Fe 
| retique enfent de Wi!frid-Michaud et de Blan- 


à FRus de ja messe, 
i } s ei remerciement 


| ; 


à M icre! Parrain et marraine: M 
. Mme Ernest Michaud 


i ' . 


s. . 


| é curé “Mtremi ltÉd'avôir organisé u: 


— 


les coeurs au séjour 


Allons Ti qui dépasse la à 


TS EE cor ue es du Couves Sacté-Céeur | EE de cu: c'eét'le ciel! : 
Le Opens. EE TE DEEP . était : ae mg CET : UNE ANCIENNE. 
au | smart, née de 2, œnfont M'A [#5 ce rurale 1 Le mc ont a] PER EU 
Loire of mrrargs à Dern rm rer nqué ET TU EE be ré ite Mn cptogrenn 
rain, Hilairé Pitre: marraine, Atvine it À Ce. 


DA PR. deal Ro à ce signe qu'il force -môlns des bras 
dédiée : 


? 


E 
| 
: 
£, 
« 
En 


sement de premier ordre”. 
méeur ample est constituée par ces 
bruits disparates. A la rigueur on 
+ s'en accommoderait s'il n'y avait au- 
dessus d'elle, la déchirant avec des 
dents aiguës, les appels perçants des 


viéilles Anglaises réclamant un por- 
k #— Porteur! Porteur! Porteur! 
Porteur! 


Elles ont une valise en tapisserie 
Elles brandissent leur parapluie, Elies 
rouient des yeux furieux, rétablissant 
d'un ccup de poing leur chapeau qui 
# : chancelle. On croirait qu'elles vont 


à dont la vallée de Josaphat pour le 
\t 
‘ à Jugement dernier, qu'elles ont pèur 
V d'étr: en retard, et que les trois che- 
à mises qu'elles epportent seront tout 
1 leur trousseau pendant l'éternité. 


-— Papa, mon petit papa chéri! 


Andrée, qui s'est faufilée entre deux 


f gros messieurs, est dans les bras de 
.= 80R père. Celui-ci la: serre tendre- 
=. _. ‘ment contre.lui. , Ne lui, fait-elle-pas 


revient jeune fille. A cet Age, huit 
mois de sports et dé grand air ont 
une influence décislve. 
pas au plaisir de lui dire: 
| — Comme tu es belle! 
hi 
Le 
ft qu'il a connue toute enfant, i! éprou- 
‘ve pour elle la même impression: 
Ÿ 11 ajouterait: “Votre voyage n-t-il 


U : été bon?" si les deux jeunes files ne 

lui coupaient la pale en même 

temps. Elles ont hâte de lui présen- 

y L ter l'amirai Baxwell, qui suivait leurs 
\ 


effusions avec un sourire muet. 
Nous vous présentons notre on- 


: cle... 
| Comment ? 


Votre oncle? 


que-là ‘s'exprimer en anglais avec 
5! Andrée et Huguette, se trouve ob'igé 
de parler français avec M, Dermin- 
» : bour. Crânement, il se lance à l'assaut 
1 des mots, qui se dérobent, comme s'il 
: devait les saisir à l'abordage. | 
©” Luismême il tient à expliquer: 
—  Yés, chér monsieur. Y-amoteur 
oncle. Il y a dés bonnes {mes qui 
* adcptalent des enfants trouvés... Je 
étais, mo; l'oncle trouvé que ces jeu- 
;" nes filles avaient adopté... ‘ 
M. Derminbour savait que les deux 


voyageuses devaient avoir comme ci- | 


cerone, pour la traversée, le 

la Révérende Mère Supérieure 

ignorait que celui-ci fût amiral, 

Les deux hommes 

main énergiquement 

\ -# Yes! formule l'Anglais en guise 
, À de conclusion. | 

Le débarqu:ment des valises et des 

mailles que l’on a entassées dans Îles 

profondeurs déun paquebot est tou- 
jaurs difficile. | 

André et Huguette n'éprouvent au 


frère ce 
Il 
la 


sc 


serrent 


cun désir de tester longtemps sur ce 
quai où l:s camionneurs sont brutaux, 
Les vieilles Anglaises. qui ont les 


porteurs souhaités, devraient se taire 
Mais elles continuent de crier parce 


I1 ne résiste | 


Se tournant ensuite vers Huguette | 


L'amiral Baxwell, qui avait pu jus- | 


FEUILLETON DE LA LIBERTÉ 


| 
| 
| 


| 


la surprise ja plus charmante? A sôn | 
départ, ce n'était qu'une fillette, elle, 


! 
| 
| 


| 


aussi 
| 


que ceux-ci, ayant sur l'épaule leur | 


valise en tapisserie, 


torturé par tout le co 
au COEUR, à laT 


Pilules MORO partout ou par La poste 50c la boite, eu 3 pour $1.25 
. Protégez-vous en exigeant les Pilules MORO 


| qu'elles ” avaient 


— #84 nons 
pose M. Derminbour, Après une tra- 
versée où à bésoin de se restaurer! 

L'amirat Baxwell, qui voulait pren- 
dre congé, a été retenu par les jeunes 

-— Pensez-vous que nous puissions 
vous quitter si brusquement? - 

Devant une table de marbre, An- 
drée et Huguette mangent des sand- 
wiches. L'amiral, qui les imite par 
sympathie et aussi parce qu'il a faim, 
réciame des pickles et de la sauce an- 
Flaise. Il explique que l'Angleterre 
doit à ces condiments toute sa force 
coloniale. Jamais un seul de ses Ma- 
tionaux n'aurait accepté sans eux de 
vivre dans -un tas de pays lointains, 
où tout ce qu'on mange est pourri 
par le soleil et gâté par les fièvres. 
Avec les pickles et la sauce anglaise, 
les aliments passent sans qu'on y per- 
çoive un autre goût que celui du vi- 
naigre et de la moutarde: 

- Notre esprit colonisateur 

point d'autre secret. Yes! 

Pour marquer qu'il se se trompe 
point, Famiral Baxwell avaie d'un 
seul coup un bouquet de choux-fleurs... 

Avec M. Derminbour, c'est déjà 
leur petite ville que les deux jeunes 
filles retrouvent. Bien des silhouettes 
presque oubliées 
s’éveillent dans leur mémoire. ‘Elles 
tence ancienne qui va redevenir la 
leur. 

Aussi interogent-elles: .. 

— Comment se porte cette chère 


n'a 


| Mme Ducarte ? 


Elle continue de maigrir. 

Et Christiane ? 

Aussi! 

Léon Miche est-il enfin marié? 
- Non. ; « 
Que fait donc la baronne Chail- 
Elle oublie tous ses devoirs. 

— Elle s'intéresse beaucoup en ce 
moment à Lucienne de Ribeyrac.,. Il 
se pourrait qu'il y eût du nouveau 


lon? 


d'ici peu. 
Mazette' Elle chasse le gros gi- 
bier. On comprend qu'une mauviette 


comme Léon Miche la laisse indiffé- 
rente. 

Ce pauvre garçon ne s'inquiète 
pas. Je l'ai rencontré l'autre jour. Je 
lui ai dit: “Eh bien- mon cher, on 
n'annonce pas encore votre mariage ?"” 
Il m'a répondu: ‘Ca viendra. Je suis 
tranquille. La baronne Chaïllon a 
promis de-trouver Chaussure à mon 
picd”'.- 

Pourvu que cette chaussure ne 
soit pas une savatc' 

- A propos, notre voisin, le vicux 
magistrat Bicot, est mort. 

Pauvre homme! C'était un céli- 
bataire comme vous, amiral... Il ha- 
bitait avec sa gouvernante une mai- 
son dominée par un belvédère. Quand 
il attendait quelqu'un de sa famille, 
il ne prenait pas la'‘peine d'aller à la 
gare. Il montait dans son observa- 
toire de verre. Combien de fois, dans 
tou! le quartier, entendu 
crier: ‘’Eudoxie, mettez vos maque- 
reaux au feu. Mon frère, le chanoi- 
ne, entre en gare!" 

Comme l'amiral 
dit: 


l'a-t-on 


riait, Andrée lui 
Vous n:-Connaissez pas la, pro- 
mon oncle? 

Oui, je connais... Nous avons 
une province en Angleterre... 
Et c'était fort heureux pour nous... Il 


vince, 


mäfchent trop |y a des petits ridicules en province. 


HOMMES, Surveillez votre DIGESTION 


| La DYSPEPSIE vous ruine. Elle est une en 
de vos devoirs de chef de famille. Q 

système est en déroute et comment travailler quand l’on se sent 

que la douleur étreint en s'attaquant 

aux REINS, et à tous les me 


Avec les 


PILULES 


lteuris. 


e sérieuse à l’accomplissement 
l'estomac est malade, tout le 


l'heure, constate qu'il est temps pour 
iri-de senger-à prendre 80: 


= Vous allez à Paris? lui deman- 
de M. Derminbour, : -. 


— _Yes! Des amîs à voir! 

— Et ensuite? 

— Ensuite? 

Vous rentrerez 
Angleterre ? 

-- Non. Si la température me ten- 
te, je comptais aller faire un petit 
tour sur la Côte d'azur. Les pal- 
miers y sont rabougris. Mais, tout 
de même, c'étaient des palmiers! C'é- 
taient!, . : 

-—— Savez-vous ce que vous 
vous étiez gentil? 

— Je ne sais pas. 

— Vous viendriez passer quelques 
jours chez nous. Invitation sans cé- 


directement en 


feriez si 


!rémonie, de bon coeur! 


— Oh! non! Je ne peux pas. Mé- 
me rabougris, les palmiers m'atten- 
dent, : 

Ca me ferait tant de plaisir, mon 
oncle! 

En insistant de cette façon, Andrée 
est bien certaine d'obtenir l'accepta- 
ticn de l'amiral. Huguette se joint à 
elle. Toutes deux regardent le bon 
vie] homme si affectueusement qu'il 
s'atvoue ‘vaincu: ‘ 

— Avec des yeux comme Ça, vous 


T'avez-qu'à-crier:-“Haut tes-mainsi- 
pour qu'on vous obéisse.. Yes! 


- Revenez donc avec neus! 
Non. C'était obligatoire que 
j'aille à Paris d'abord. Mais ensuite 
je pourrais très bien sacrifier les pal- 


miers rabcugris ‘aux deux plus jolies 


fleurs que je connais. Quelques jours 
près Ce vous, yes! ce sera très con- 
fortable!… Je suis très content de 
vous connaitre, monsieur Dermin- 
bout. Chic homme je vous avais 
trouvé, encore plus chic homme je 
vous trouve maintenant! Je vous 
secoue les mains joyeusement….. Dans 
un mois environ, j'arriverai chez vous 
avec mon petit bagage et mon petit 
casquette. Voici l'instant de mon 
train. Je me sauve... 

Au revoir, mon oncle 
tôt! 

— Au revoir, monsieur Dermin- 
boy. Au revoir, les petites... A:bicn- 
tôt! Dans un mois! Yes! 

II 
Une personne qui possède une belle 


A bien- 


propriété à la campagne se doit. à 
-elle-même. de quitter la ville dès le 
La saison des arbres fruitiers | 


15 mai. 


— Peut-être ben, madäme! ‘, 
— Aïtlons! ne rougissez pas . et 
avouez franchement que vous le trou- 
vez gentil. . 

— Oh! non, madame, je n'ai pas 
dit ça nue 

— Vous ne le trouvez pas gentil? 

—. Je n'ai pas dit Ça non plus: 

— Alors? . 

— Que Joseph m'en glisse un mot 
le premier et j'ai idée qu'on saura 
ben s'arranger tous les deux sans dé- 
ranger madame là baronne pour une 
bétise pareille. : 

-— Comptez sur moi. Je prévien- 
drai Joseph. Et je vous offrirai in 
beau cadeau de noces. 

Je remercie ben madame la ba- 
rcnne. | 

-— Maintenant, donnez-moi 
chapeau et mes gants. 
l'auto. je vais en ville. 

C'est ce matin que, dans l'église 
Saint-Denis, à onze heures et demie, 
doit être célébré le mariage de Mlle 
Geneviève Bidoir-Dumail avec M. 


mon 
J'entends 


d'importance. La châtelaine de Blin- 
‘ghem, que l'on aurait désigé avoir 
dans le cortège, mais qui a refusé, ne 
peut pas ne pas assister à la cérémo-, 
nie. Puisse cette union être suivie de 
celle infiniment plus précieuse de Hu- 
bert et de Lucienne de Ribeyrac! 

L'église Saint-Denis a revêtu son 
costume d’apparat. Des tentures au 
portail! Une large carpette déroulée 
le long de la nef, du trottoir au choeur! 
Des bouquets et des gerbes blanches 
sur l'autel où brülent'deux cents cier- 
ges, dont la flamihe ne vacille pas, 
car elle est électriqüe! 

La baronne Chaïllon entre par Ja 
grande porte, qui est ouverte. D'un 
mouvement de sa halle-barde, le suis- 
se aux faux mollets écarte deux gos- 
ses qui s'amusent et gênent l'entrée 
des assistants. ‘ ñ 

Ceux-ci sont nombreux. Sans res- 
pect pour la sainteté du lieu, les uns 
et les autres bavardent. Des rensei- 
grements circulent: ‘Ils viennent seu- 
lement d'arriver à la mairie. I y a 
des_toilettes superbes...”  - 

‘La baronne Chaillon s'est installée 


en fleurs est admirable, Le gazon est | juste devant la chaire, sur ur point 


d'un vert tendre. Les massifs sont 
faits de jeunes pousses. Il y a de la 
fraicheur qui danse dans les aurores 
et de l'alanguissement dans les cré- 
puscules. Le soleil, qui ne se sait 
pas encore le maître, a des timidités 
charmantes. Le printemps est une 
jeune fille! . 

La beronne Chaillon a fermé son 
domicile la rue de l'Abricotier- 
fleuri. A quelques kilomètres de la 
ville, à Blinghem, sur une hauteur, 
elle a un? maison assez vaste qu'elle 
a dénommée pompeusement: ‘chA- 
teau”. Elle s'y est installée. 

Depuis quinze jours, trois jardi- 
niers s'occupent de tailler les ifs, de 
couper les pelouses, d'arranger 
parterres. 

De la terrasse, qui borde 'e bati- 
mert, la vue est heile sur les collines 
de l'Artois. JÆn contr3-h1s s'étend un 


de 


les 


0 


mbres. 


MORO 


Plus Join un jardin à la fran. 


POUR Les HOMMES 


aa : 

tous ces symptômes sont Chassés et le pauvre dyspeptique qui se voit 
dépérir, qui sent ses forces l'abandonner, que le travail dégoûte et qui 
se prend même à dése$pérer, revient aussi vigoureux et regaillardi que 
dans ses meilleures aanées. En chassant les maladies d’ estomac, Îles 
Pilules Moro prévieñnént les rhumatismes, les névralgies, les maladies 
du foie; elles purifiént et eurichissent le sang et sont recommandées aux 
bommes de tous les âges. s— * 


“Depuis un an, j'étais affligé de mauvaises digestions. Je ne 
pures ge rien manger parce que j'avais beaucoup de douleurs à 
estomac. Mes forces diminuaient et je souffrais de maux de tête de 
alpitations et de douleurs dans tous les membres, Le médecin de la 
ie Médicale Moro, en me recoinnmandant les Pilules Moro, m'a rendu 
le piles grand service. Dès les premières boîtes, je me suis aperçu d'un 
grand changement. ‘ai continué de les prendre pendant près. d’un 
an. . Mon appétit a tellement augmenté que je puis me rassasier de 
manger. forces me sont revenues, mes mialaises ont disparu et 
je ne souffre aucunement. de l'estomac. C'est pour inoi un ; 
isir de recommander les Pilu 


‘Moro après un aussi bon tr’. 
EE M. Magloire Duplessis, 5362, Chambord, Mentréal. sis 
“ONSbLrA MONS MEDICALES.- données tous les jours au bureau de notre Médecin ou par correspondance. 
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d’où l'on voit également le haut et le 

bas de l'église. 

De ‘cé point stratégique, elle décou- 
vre la foule. ! 

Là-bas, à gauche, une jeune fem- 
me dont elle organisa jadis le maria- 
ge, la dévisage sans adoucir d'un sou- 
rire sa figure ‘sèche fft anguleüuse. 

Pourtant, est-ce la faute de la ba- 

ronne, si Marguerite Maubieu, qui a 

mauvais caractère, est malheureuse 

avec son mari? . 
Mme Chaïllon détourne la tête. 

Quelle joie de découvrir à droite la 

iolie et aimable Germaine Guillaume 

qui se fiança le même jour que Mar- 
guerite Maubieu! Un sourire épanoui 
illumine les traits de la jeune fem- 
me. Près d'elle, deux charmants en- 
fants grimpent sur les chaises. Ils 
sont délicieux. La baronne s’atten- 
drit èn songeant que sans elle its ne 
seraient pas là. Et sa pensée se 
reporte sur la mariée d'aujourd'hui. 

De quel côté sera-t-elle? A gauche 
avec Marguerite Maubieu, ou à droite 
avec Germäine Guillaume? La ques- 
ion reste sans répanse. Un doigt con- 
descendaït, tomme s'i'était épisco- 
pal, "se tend alors vers la châtelaine 
lc Blinghem, pendant qu'une voix 
murmure: 

Comment allez-vous, chère amie ? 
C'est la ‘comtesse de Ribeyrac que 

suit sa fille. Lucienne. 

Je vais bien, répond Mine Chail- 

Et vous-même ? 

Un peu enrhumée. Nous ne som- 
mes pas allés dans le Midi cet hiver. 
Mes bronches s'en ressentent. 

Quel plaisir nous avons eu l’au- 
tre jour chez vous! glisse insidieuse- 
ment la maligne Lucienne. Votre soi- 
rée a été tout à fait réussie. : 

- Mon neveu est charmant, n'est- 
ce pas? s 

: Oui. Vous l'avez revu? 

- Non. Il m'a juste éerît un petit 
mot le lendemain. Depuis lors, silen- 
ce complet! On m'a dit par ailleurs 
qu'il avait énormément de travail. 
L devait diriger l'installation d'un 
nouveau matériel. Je le laisse tran- 

| quille pour l'instant. Mais je compte 

| vousinvitez-bientôt Au château pour 
une garden-party. Je pense qu'il sera 
des nôtres. " 

Attention'. voilà le cortège... 
En une seconde, la foule est haussée 


ion. 


/ 


‘d'air balaie la nef centrale. 


avenue. -L'évérement-est. 


ER *2 + + NP 


chéval qui piaffe, Un grand courant 
Le suis- 
se'a ouvert la porte. 

Deux collégiens de dix ans parais- 
sent. Ecrasés dans lenr uniforme 
raïde et gênés par leurs gants blancs 
dont les doigts sont al enfoncés, ils 
accompagnent une fillette soucieuse 
de ne pas heurter souliers vernis 
contre ses chaussettés blänches. | 

Le suisse indique l'endroit où ils 
doivent scpiacer., pour former la haie. 

Voici une vieille demoiselle en noir, 
très respéctable, à qui l’on a donné 
pour câvalier un petit garçon au col 
marin. Elle semble mécontente. Elle 
doit regrettér lé cadeau qu'ellé a 
offert. 

Nouveau piaffement de cheval de- 
vant le portail! C'est une seconde 
voiture. Les unes après les autres, 
elles vont venir comme les béhnes 
d'une machine déchargeant leur car- 
gaison. 

Cette jeune fille en blanc:bcite lé- 
gèretnent. Par coquetterie, elle a 
choisi des souliers trop étroits. Le 
jeune homme roux, qui lui of’re le 
bras, a de son côté pris un faux col 
] serré pour -aoir l'air mince. 
Tous deux sont incpfnmodés. Person- 
me ne dit en les voyant: “Quel jo} 
pied! Quel joli cou!” 

Ces deux autres couples sont deux 
jeunes ménages que Lusare interdit 
de désunir, mais qui auriient sans 


“| doute apprécié quelques heures 1e 


séparation. On reconnait ce qui fut 
la toiletté de mariée des deux fem- 
mes L'une l'a fait teindre en bleu. 
L'autre y a ajouté une dentelle d'or. 

Arrivent les parents proches que. 
les éonvenances exigeaient de placer 
ensèmble bien qu'ils fussent des plus 
mal assortis! Lot pittoresque, mais 


| disparate! 


Se succèdent: une grosse dame rou- 
ge, malade du coeur, avec un mon- 
sieur jaune, malade du foie; une jeu- 
né femme souple, élégante, avec un 
obèse aux joues flasques, au ventre 
ou; un notaire petit ét sec, avec une 
géante, qui a la taille sous les bras 
et un double menton; un académicien 
des sciences morales portant triste- 
ment la cravate du Christ du Portu-, 
gal, avec une paysanne, pour qui Ha 
suprême élégance est d'avoir des bot- 
tines, dont le veau 


émit à chaque 
pas. 4 Nu Lee 
La baronne Chaïillôn en a tant vu 


de ces cortèges, qui se ressemblent 
tous, qu'elle n'attache pas à celui-ci 
une importance excessive. i 
«Mme Ducarte, qui vient de se glis- 
ser sous l'escalier «le la chaire, a le 
loisir de s'approcher d'elle et de lui 
glisser à mi-voix: 

,— Votre dernier succès, ce maria- 
ge! Bravo! Jolies toilettes! Bonne 
proportion de robes neuves! Pas trop 
d'arrangements! Ils seront heu- 
reux! Quand penserez-vous à ma 
petite Christiane ? 

A la première cccasion! 

— Elle brûle de l'envie de 5e ma- 
ricr. N'attendez pas qu'elle soit con- 
sumée… l 

— Non. 

— Efle a vingt-sept ans. On vous 
objectera peut-être qu'eHe n'est pas 
très belle. Toute femme a le choix 
entre l'extérieur et l'intérieur. Chri$- 
tiâne, qui ne saurait s'attacher aux 
vaines futilités, est une femme d'inté- 
rieur. Que les jeunes gens veuillent 
bien la juger à ce point de vue! Nul 
doute qu'ils ne soient contents et sa- 
tisfaits!... 

Les explications de Mme Ducarte 
se perdent dans un flot d'harmonie. 
Les grandes orgues, se déchainent 
avec une marche nuptiale. 

Or aperçoit au bout de la nef la 
mariée autour de qui s'’empressent 
lieux couturières pour que sa traine 
ait des plis exacts et que son voile 
tombe bien. 

M. Bidoir-Dumail, qui est officier 
de l'Instruction publique, a arboré 
une rosette presque rouge. Il bombe 
le torse. Il a frisotté les cheveux qui 
n'ont pas encore été brûlés par la 
flamme de sa pensée. Il parait très 
heureux ce conduire sa fille à l'autel. 
Depuis si longtemps il désirait ce 
jour! . 

Au bras de Mme Bassonais, M. La- 
venue parait plus grand que jamais. 
T1 regagde à droite et à gauche tel un 
taureau qui entre dans l'arène. En 
trois enjambées, 11 traverserait l'égii- 
GE 


Comme ‘ vérmifuge, Mother 
Graves” Worm Exterminator 


Ce reméde a sauvé la vie à un 


LÉ RA RE 


des jeunes filles aussi élégantes. 

L'église est instantanément trans- 
formée en ruche. |Chaque bouche est 
une abeille /qui bourdonne: 

— Qui est-ce? — Les connaissez- 
vous? — Elles sont très bien. La bru- 
ne est plus belle. — La blonde est 
plus gracieuse.. k 

La baronne Chaillon est aussi in- 
triguée que les autres. La comtesse 
de Ribeyrac, qui affecte de n'être ja- 
mais curieuse, a cédé À la tentation 
et grimpé sur le barreau de sa chai- 
se: 

— Je cherche quelles peuvent être 
ces jeunes filles... 

.— Des étrangères, probablement, 
déclare Lucienne avec dédain. 

— Non. Ce-ne sont pas des étran- 
gères. Je vais vous dire qui c'est... 

Mme Ducarte a pris la parole. Elle 
ne la quittera point avant d'avoir ex- 
pliqué qu'Andrée Derminbour et Hu- 
guette Chabriér sont rentrées d'Ecos- 
se depuis trois semaines. Amies in- 
séparables, elles se font remarquer 
en ville par leurs excentricités. Ne les 
rencoptre-t-on pas roulànt'les routcs 
à bicyclette dans la compagnie d'un 

-sauyage?. Elles se rendent ; 


l'école de natation. Elles font des 
p'ongeons du haut de la girafe. Sans 
doute  veulent-elles introduire en 


France les habitudes anglaises! 

— Ces jeunes filles sont jolies, mur- 
mure la baronne Chaillon. 

— Oui. Elles ne sont pas mal! Ex- 
térieur soigrié, mais intérieur déplo- 
rable! Ce sont deux petites mal éle- 
vées, conclut Mme Ducarte. 

IV 

“Impossible venir. Travail urgent. 
Pegrets et embrassements. * Hubert.” 

La baronne Chatillon lit et relit le 
télégramme qu'elle vient de recevoir. 
Son neveu lui avait pourtant promis 
formellement d'assister à sa garden- 
party. L'excuse qu'il allègue est sans 
aucun doute exacte. Ne disait-il pas 
dans sa dernière lettre qu'il serait 
très content de revoir Mlle de Ribey- 
rac? 

Celle-ci n'en sera pas moins vive- 
ment déçue. « 

— Bah! je lui expliquerai.. Mon 
projet subsiste. Il se réalisera. Elle 
n'a pas à s'inquiéter. ° 


‘ IT eritre dans le caractère des fem-- 


mes d'action de se donver à elles- 
mêmes des consolations rapides. Si 
elles devaient raisonner sentimentale- 
ment sur chaque circonstance, elles 
ne feraient rien. 

Or, la châtelaine de Blinghem, de- 
puis le mariage de Geneviève Bidoir- 
Dumail, a souvent évoqué les drux 
ravissantes demoiselles d'honneur, 
Andrée Derminbour et Huguette Cha- 
brier. 

Quelle joie si elle pouvrit les ma- 
rier! 

Elles les a invitées pour cet aprés- 
midi. 

Louis Duruy, qui, à vingt-cinq ans, 
après avoir essayé plusieurs autres 
situations, s'est réfugié dans les as- 
surances, ne $erait-il pas un excellent 
mari pour‘la première? Il est riche, 
Sa farnille est honorable. Quand il 
visite ses clients, avec 8a serviette 
de maroquin sous le bras, il a tout à 
‘fait l'air de s'occuper de choses sé- 
rieuses. 

Quant à la blonde Hugyette, quel 
homme pourrait mieux lui convenir 
qu'Ernest Brocard, l'avocat qui serait 
habile à couvrir Ge fleurs sa chevelure 
de lumière? 

Les deux jeunes gens consultés ont 
pris des mines de gros chats ronron- 
rants pour montrer à la baronne que 
leur amour-propre. 

— Je vous préviens que ces jeunes 
filles n'ont qu'une dot modeste... 

Louis Duruy et Ernest Brocard ont 
répondu élégamment que cette ques- 
ion leur importait peu  j 

Jamais fiançailles ne se sont pré- 
sentées sous des auspicus aussi favo- 
rables. 

Bonjour, chère baronne, avez- 
vous pensé à ma petite Chtistiane ?.… 

Dans les réceptions, Mme Ducarte 
arrive toujours la première, de mé- 
me qu'elle s'en va toujours la der- 
mère! 
secevoir élle-méme. Tant pis si elle 
‘mportune la maîtresse de maison! 

Pour'venir au château de Blinghem, 
lle a revêtu une robe violetté avec 
des dentelles notres, qu'elte a retrou- 
vées dans un des vieux cartons de :sa 
mère. Comme on est en été, elle a 
pris un éventail, mais ne le montre 


est une excellente préparation. |que plié. C'est, en effet, un cadeau 


de publicité qu'on lui a donné dans 


nombre ‘incalculable d'enfants. !un café à Boulogne-sur-Mer. Elle ne 


“(Spée 


Elle se donne ainsi l'air de 


Lisez ce 


Cette dame de l'Alberta souf- 
frait depuis.plus d'un an de 
ses rognohs et du mal de dos ‘ 
ampion; ‘Alta, 11 juillet 

} = Mie A: 4 ‘ame, 
bien connue raconte ses ex- 
vériences avec les Pilules Dodd 
dans la lettre suivante: “J'ai. 
souffert des‘rôgnons.et du mal - : 
de dos jap plus d’une an- 
née. J'ai essayé presque tous 
les remèdes sans résultats, Une 
amie mé dit d'essayer les Pilu- 
tes Dodd. Après en avoir pris 
trois boîtest je me senlis gran- 
dement soulagée.. Je conseille- 
rais à tous ceux qui souffrent 
des rognons d'employer les Pi- 
lules Dodd.” 

Les pilulés Dodd tout simple- 
ment fortifient et guérissent les 
rognons. Le travail des ro- 

nons consiste à filtrer toutes 
es impuretés du sang, Si les 
rognons sont-en mauvaise con- 
dition, ce‘travail ne se fait pas, 
les impuretés restent dans le 
sang ct de graves maladies s'en- 
suivent. 7 

Des rognons sains donnent 
un sang pur. Un sang pur don- 
ne une bonné santé: 
ES 
tient nullement à ce que l'on sache 
qu'elle s'évente avec un nègre buvant 
une grande bouteille de rhum. 

Sa fille Christiane la suit À un pas, 
commé toujours. Elle a la mine fati- 
gute. Une toilette jaune pâle ést peu 
faite pour mettre en valeur son teint 
mat et ses épaules chétives. eo 

La baronne Chai'lon se sent gênée 
devant ces invitées. Elle a pensé à 
Lueienne, qui est riche, à Huguette 
et à Andrée, qui sont belles, Elle a 
oublié Christiane, qui est modeste. 


‘introduit toujours une part d'orguell! 

La châtelaine de. Blinghem répond 
Svasivement: sn. 

— Certainement! Certainement! 
Cette enfant est charmante. Je trou-, 
verai le jeune homme gentil qu'elle . 
mérite... | 

Mais Mme Ducarte n'est point fem- 
me à se contenter de si peu. D'un 
doigt énergique, elle indique à sa fille 
une chaisè à l'écart: : 

— Assieds-toi là, petite. 

Se retournant vers la baronne et la 
regardant droit.dans les youx,: elle lui 
dit: 

— Parlons peu, mais parlons bien. ; 
Vous avez en face de vous une mère : 
qui est prête à tout poÿr marier s0n : 
enfant, qui a vingt-sept ans et qui se 
dessèche. Franchement, la main sur 
'a conscience, dites-moi ce que vous 
pouvez faire pour elle, Assez de pa- 
roles, des actes! ! 

— Mon Dieu! chère madame, il siéd 
qué je réfiéchisse. La question est 
grave... . : 

— Très grave! Si vous saviez ce 
que j'ai pu tenter depuis éinq ans pour 
conquérir un gendre! C'est effrayant! 

Un jeune homme venait-il dîner chez 
moi, pendant tout le repas je lui di- 
sais: ‘‘Ce cherhin de table est. seyant, 
n'est-ce pas? c'est Christiane qui.l'a 
brodé. Cet ontremets est excellent, 
n'est-ce pas? c'est Christiane qui l'a 
préparé. Ces liqueurs sont délicieu- 
es, n'est-ce pas? c'est Christiane qui 
les a faites avec des extraits!.”. 
Hélas! les prétendants n'appréelent 
plus les qualités culinaires chez une 
jeùne fille! J'ai dû essayer autre cho- ‘ 
se. Un jeune homme me rendait-il 
visite? Je lui montrais Jes plaques 

de propreté de chacune de mes por- 
tes: “Ce cuivre es” bien travaillé, 
n'est-ce pas? C'est Christiane qui l'a 
pyrogravé!"" Je le conduisais devant 
un paravent: ‘‘Admirez ces trois pan- 
ncaux, des roses, des girofées) des 
rhododendrons. C'cst Christiane qui 
lés a peints.” Hélas, encore hélas! 
les prétendants d'aujourd'hui se° mo- 
quent des arts d'agrément, Péhdant 
six mois, j'ai parcouru tous les salons 

de la ville en répétant très haut: “Ah! 

je suis bien contente! Christiane 
vient de terminzr son trousseau! . 
Vingt-quatre chemises, vingt-quatre : 
pantalons, douze chemises de auit!" 
C'était un appel que je lançais, un 
avertissement que je donnais aux jeu- 
nes gens, une sorte d'invitation à la 
valse. Hélas! Pour la troisième fois, 
hélas! Personne f'æ à mon 
signal. J'ai alors traiié ma fille aux 
conférences de la Société de Géogra- 
phie en lùi murmuirant à toute minu- 
te: ‘Souris comme si je te disais 
quelque chose de drôle pour ‘que l'on 
vote tes dents, que me coûtent qua- 
tre-vingts francs par trimestre chez 
le dentiste.” Les dents n'ont rien fait; 


(A suivre) 


= 
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Traitement simple et sûr — 
Il est si facile de se servir dé 
Huile Eclectrique du Dr Tho- 


mas, qu'un enfant pèut com- 


prendre toutes les instructions. 
Employée comme liniment, il 
suffit de -frictionner,_et._em- 
plésée comme pansement : il 
suflit. de l'appliquer. Les di- 
rectious sont si simples et peu 
compliquées qu'elles . peuvent 
être comprises par jeuncs, où 


vieux, Û ‘ 


i 


die 


LD OUT Ce 0 


+ " 
.) 


A VENDRE — Ldition complète (11 
Yoiamen) den “Deuvrén dé Balnt Frais 
d4 Baten” A red ‘Jen Rallaieuses de In 
imitation du Monnetère d'Annecy. 8° 
sdreaner à Molte 2, La rent HER, 
» è dnnsenatéiormresriiiege-ie étnnemisememetnniaien 
po À LOUER 0 4 - vesoni : — Matsun 

PER : de À pifeus, avec poñle électrique Me- 
“ Ciary. #Mndrenner à 441, vie Nt-Jenn- 
} . Moptinte, Nt-Monbfnee. TÉL NI 404 T! 
RS ; PRET > RSR 
gp A VENDRE — 6 Ÿ. Montaldo, 309, 
| œ Cathédrate, Kalnt-Moñifses, pou: 
ison de sénté vondra immeuble avec 
anntre logis ét deux maranine PFonr 
conditions, c'hdreiser À F. Mobtnid. 
200, vne-Cathédrale, St-Honiface. T£ 


j Éonnéninone 


a 


SRE a 
A VENDHÉ — Pour rafson de santé 
: commerce de boucherie, Avec logement, 


i Anns un borr centre domMmercial. $5,500 

; j 92,000 eon, p'ant. balance à terme, S'A- 
r—.. - firesner à Boîte 21, ln “Liberté”. T' 
nm der ammemtmmrm me mmmremensdhe 

| ON DEMANDÉ un homme, très bon 
A frayeur, en êtat de prendre soin d'un 


troupeau de vaches laitières H'adres- 
str à Maison sax +7 lea 
LE D Man. Tf 


LE 
à : A VENDRE irmédiatement, 
de mouton de Flers Bonne « cut! tion 
Fadrenser à C. Toupin, 3544, rue de ln 
Mortute,-Saint-Honifner, 


mr nu 


MERE PEER SE 

A VSD — Fouinmaute av. c équi 
pement et clientèle, Conditions oo les 
l'ause de santé. 1, Delisle, Suint-Nor- 
best, Man, 50p 


re gite 


- AVORTEMENT 


ZOO at F 


Traitement pur des remêdes franco- 
'rusmes, mMéduille “or nux exposition 
universelles de Liège et de Milan: Pot 


de pommade pour 4 ou % 


mure de trattement, $1.76 : - | 
vorne, vocher, Otterbuenr, Man ñ | 
MASTHN ou maftresse de Jlère ou | 
2ème cläase. Le district sectaire four | 
nH uné bonne -—meison d'habitation 
Frole ouvre le 1lér neptembre 1929 
an ES à [CSS dt, din Let 15 (anal é 


adresser À M, HA. Dupangnier, nee. 
:Mintriet nentnire Saint- Adélaré No 912 
Cardinal, Man. °p 

Chrysler: 52 
S'adressér À 100, rue Dumoulin, Saint. 
Bonifnee, Mann. 


A VENDRE — Sedan 


Allume- cigeres de $1 sratut 
avec commande de $1.45 
Prix spéciaux pour agents |” 
lames de rasoir Cillette 
varnsies. Fparanerz de 
L ent Fnvover $1.4 
Au lam-x. 55 sou: 
pour 10 Franco 
— Co-rnerative Trang Cr. 
Pot + -$4, E1 Aikens, Winnipeg 


perte 


+ 


AVEZ-VOUS MAL 
St out, ne manques ps de viniter le, 
Dr G. Albert, Vous éprouscres 00 mou - 
tamement Iimmédint à tous ven emmes d: 
vicdn, à partir den corx jusqu'aux piedn 
viats. : 
DH G. ALHEHMT 
B11, édifice Somernet, NWinnipenx 
Téléphone NO 773 


CAFE OLYMPIA 


TA CC ST SOUS — CUENE Trans 
108, BADALI, gérant 
525, avenue Portags (vis à-vis Laton) 


‘le port 
de Paris’ 


DE QUAI À QUAI 
PAR LA 


WHITE STAR 


Nouveau service unique 
On s'embarque au quai à 
Montréal où Québec et on 
Que au quai du Havre— 

en 3h. c'est Paris. 
nstallations supérieures d'une 
propreté méticuleuse, cuisine 
féputée pour son excellence, 
personnel bilingue courtois, 
Ces superbes hôtels flottants ; 


CALGARIC TMEGANTIC 


très en faveur auprès des Cana- 
diens. français 


Prix aller et retour 
Classe Cabine, 8300 et plus 
Cabine Troisième Touriste, 

$154 50 et plus 

Troisième classe, 8155 

Assistance et r-nseignements don- 
nés avec le plus grand plaisir 
224, r--nue Portage 
Winnipeg 
tout agent autorisé 


WHITE STAR LINE 
SERVICE CANADIEN 


-388, RUE pis sn 4 


AUX PINS, | 
|" 
| 
| 


offre les méilicurs repas ce la ville à | 


de -Rév.- Père- 
ment ses hommages aux enfants, aux . 


| ju n-Volaille 


sus-Christ! Et formons-Lai Log apôr 
rer! 
_ Distrbution des pris 

‘La A'str'bution des prix _eut lieu 
vendiedi dernier, après le Salut du T. 
3. Sacrement. Prêté à temps, la séan- 
ce s'ouvrit par: un programme musi- 
cal Duo de piano et chant: “Célé- 
brons le Scigneur”._ Vint ensuite la 
distribution des prix d'instrüction re- 
ligieuse et des prix spéciaux. Et voici 
'a suite Cu programme: 

Chant des petits,et leurs prix. 

Petit dialogue par le 2ème degré et 
scs prix. ” 

Chant: “Au Manitoba”. 
2ème et 4ème degrés. 

Offrande des couronnes et prix des 
4ème et 5ème degrés. 

Morceau de violon per Mlle Mora- 
che et prix des 8ème et 9ème degrés. 

Mot (de remerciemert: Mîle Jeanne 
d'Arc Aubin. 

Invité à rarler, M. P. L'Heureux, 
vrésident dé la commission scola're, 
«<> montre une fois de plus tout inté- 
-csré à la marche de l'école parois- 
11 félicite les enfants de leurs 
résultats. et leur souhaïte de bonnes 
vacances Sensible aux succès de 
l'éco'e du Sacré-Coeur, il se déclare 


.Prix des 


s'ale 


très reconnaistant envers ceux qui y 


ont contribué. 
Au nom du Pév: Pére curé sbdént 
vicaira. adresse ézale- 


commissai:es, aux donateurs et dona- 
‘rices des prix. et aux- Révérerdes 
Soeurs. De plus, il trouve opportun 
.te proc'amcer que seule "’icole catho- 
‘ique es: le prolongement de la familie 
athofiaue, et'puis que le nlus sûr ga- 

rant de la survivance de notre école 

athe l'aue et française, c'est l'hérita- 
ze de vertus familiales que les en- 
“ans arportent régulièrement à l'éco- 
roissiale. 

Il-ureux retours 2 ls 

ra PR PP. Maurice Dussault, ce 
Faini-Doniface, et Léon Jalbert, de 
Fort Frances, ayant terminé leurs 
é‘udes scolastiques à Lebret, nous 
rengent visite lors de leur retour vers 
cur prroisse respective. 

Te I P. Paul Bousquet, OM. de 
retour de France, vint célébrer la 
messe en notre érlise, dimanche cer- 

ier 

Je RP. J. Chaumont, 

prevvé par le deuil au cours de son 
‘ovaire À  Sainte-Anne-des-Plaines, 
Fév, 


ÈNE 


out:zèic pour scs missions manito- 


Dans l'après-midi du ler juillet, 
1 PB  Léveillé, après un séjour de 


ficurcux retour au foyer paternel. 


J.-A. HEBERT 
Etabli depuis 1911 
Placements — Prêts — Assurances 
201, Edifice Banque du Commerce 
389, RUE MAIN, WINNIPEG : 
Téléphone 28 291 


Poussins de 


BAB\ 
pour Noël [ere 


Un poussin de juin peut faire un ex- 
1! poulet de Noël ou une bonne 
ud use le printemps prochain 
po >ussins sont renommés pour leur vita- 


Faltcs votre commande d'après 
cette snnonce 


La Toupin Lember & Fuel Compagnie Ltée 


, Téléphone 81 259 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Estimés cordialement: 
 feermte sur demande 


Aussi 
Toutes _ fücilleures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, ‘ 
Koppers Coke : 
BON DUR SCRANTON. 
fu char — Expédition à ls campagne 


Fambley-Windsor Hatcheries Ld. 


Service À quatre points 
661, v Logan Winnipeg, Man 
Dewdnex Régina, Sask 
e rue Ouest Sas k to on, Sask 
» Avenue Est Calgary, AHn 


Command s vos pots=ins à l'endroit 
le plus près 


SAIN1- BONIFACE 


i change”. 
le jour de la fête du Dominion à Ot- 


dimanche derniér, encore | 


leux semaines à l'hôpital, opéra son. 


Nos 


et leur ‘croissance rapide Nous 
garant psons qu'ils arriveront 100%, % 
vie Etvraison tiriédiate. 
5 100 
Leghorus blanches #3. #5.50 #10.00 
Darred Rocks 350 6.56 12,00 
Woyandottes blanches 3350 6.50 13.00 
Orpingatons, rouges 350 6.5 12.00 
Minuorens noires 3.50 6.50 12.00 


Îles heureuses gagnantes furent: 


‘ Mie A-M BOITEAU, A TC 
Mlle Boiteau, fille de Mme J.-H 
| Cardinal, ce Kenora, Ont., qui à ré- 
cemment été admise comme associéé 
du Conservatoire de Musique de To- 


onto avec grande'distinction, est âgée | 


le dix-sept ans et est élève de l'Aca- 
démie Sainte-Marie de Winnipeg. 


Le duc de Gloucester à 
Winnipeg 


Le prince Henry, duc de Glouces- 
ter, troisième fils du roi Gcorge V, a 


fait sa première visite à Winnipeg, 


samedi, à son retour du Japon, où il 
était allé porter une décoration à 
l'empereur. Il r'a passé Qu'une heure 
et demie dans notre ville. Pendant 
ce bref laps de temps, il a visité le 
palais législatif et le ‘Grain Ex- 
Le prince Henry a passé 


tawa, chez le gouverneur général. 
: 4-2 —- 
Le 14 juillet 
La fête nationale de la France aura 
lieu la semaine proçhaihe. 


…La Légion a-pris-l'initiative-de-cet--{|. 


e manifes‘ation patriotique et fai‘ 
appel à tous les Français de la colo- 
fe, pour aléer par lcur présence à 
réléhrer, avec les Canadicus français 
les alliés ét les amis de la France. lc 
p'us sincèrement et le‘ plus’ gaiement 
possible. le 14 juillet. 

En pleine paix triomphante et pro- 
me‘teuse d'années prospères, dans un 
temps où tout et tous travaillent à 
l'union, nous nous réunirons plein 
d'enthousiasme, avec le même senti- 
ment que nous ävons tous pour la Pa- 


trie lointairie ‘et nous crierons ensem- |‘ 


ble: “Vive la France!" 

Le programme des réjouissances 
aura lieu en partie dans le centre 
français, Saint-Boniface. Les fêtes 
dureront plusieurs jours. L'ouverture 
sera à 8 h. 20, lessamcdi soig 13 juillet. 

La cavalcade allégorique, représen- 
tant la France et ses provinces, sera 
reçue par M. le maire L.-C. Walsh, 


O.M.I., | de Saint-Boniface, qui nous fera 


l'honneur de présider cette cérémonie 
sur le terrain du Collège. 

“Le dimanche matin, une grand'- 
messe sera célébrée À l'Oratoire par 
us des Pères Oblats du Juniorat. 


Le- pique-nique sera ouvert tou‘c: 


la journée et toute la soirée au pu- 
blic, et nous espérons que la‘ jeunesse 
en conservera un bon souvenir. On 
y promet de nombreuses attractions 
et des surprises. On y parle même 
d'un bridge, mais nous sommes oblige 
de remettre le programme détaillé à 
la semaine prochaine. Il ane 
dans la Liberté le mercredi 10 juillet 
Malgré plusieurs réunions et un grand 
travail, 
être mises au point qu'au dernier mo- 
ment. : 
Grand banquet 

Le lundi 15 juillet, le grand banquet 
national aura lieu à 7 h. 20; dans les 
salons de l'hôtel Marlborough. Il sera 
présidé par M. J.-H. Bourgouin, le 
représentant Ce la France su Mañi- 
toba. Etant do#né que les demandes 
sont déjà nombreuses, vous êtes priés 
de vous procurer vos billets d'admis- 
sion le plus tôt possible. 

Bienvenue à toutes et à tous. 

Rachel COLLON. 

Bille: pour l: grand banquet du 
15 juillet en vente chez M. Gydé, 188, 
ave. Provencher, Shint-Boniface, à la 
Librairie Kéroack, 242, rue Main, 
Winnipeg, et à l'hôtel Marlborough, 
re Smith. \ 


à 


em 


Fédération des Femmes Ca 
nadiennes- Françaises 


A l'instigation de Mme P. L'Heu- 
reux, présidente, Miné:E} Laberge «a 
su la bonne idée d'inaugurér la pre- 
mière deg, “Petites.Parties de Cartes” 
\25 souf/mercredldernigf; à sa rési- 
dence, suite 1, édifice de Ÿa Banoue du 
Commerce, Norwood. Il y a eu de 
l'entrain et de la gaisté-et un bon 
esprit a régné toute l'après-midi. 
L'heure éu thé a-été agrémentée par 
un programme musical Mme E. 
Belsir nous çchanja bien gentiment 
leux jolis numéros et Mme Laflèche 


donna un solo de piano qui lui valut: 


de chaleureux applaudissements. 

I1 y avait kept tables de bridge et 
ler 
prix, Mile Marguerite Guértin, 2ème, 
Mme J.-B. Côté: consolation, Mme P. 


Guertin | à : 
LU 


plusieurs choses ne peuvent 


o 


À DEEE ef mur AGrémeNtS de rar 
articles de Bol, tentes, éjipamont pour. sat 


a RE ra #8 eté. 
ER 


. qu'elle doit 
grands — pour l'argent que vous dépensez. 


+ 


Lits de camp p AE De 


ne 
pps 


Si vous’ avez l'un de 
ecs lits de camp en 
canevas dans votre 
vi'la d'été, vous sèrez 
assuré d’avoir un lit 
confortable. 


Ils ont des ressorts en spirales solides de chaque 
côté de la moñture en bois dur ct sont red verts 


en canevas brun épais. Sc plient bien $5 50 


et prennent peu d'espace 
Section d'artitles de Sport, 3èmé étage, fuarne Î 


Vient ensuite la question | 
du Transport 


dement et servies facilement; 
l'empaquetage compact. 
Café Gcorge Washington, 
préparation instantanée, 
la boîte, 10 sous. 
Corncd Beef, Libby's, 
boîte, 24 sous. 
"| Lait Saint-Charles, petite 
boîte, 8 sous. 


Kraft Kay, nouveau fro- 
mage très savoureux 
pour sandwiches, le bo- 
cal, 25 sous. à 


la 


Que ce soit pour unc fin de semaine joyeuse ou quelques jours L 
de vrai(camping, Eaton vous fournira ce qu'il faut. Pour l'ama- 
tcur-des”fima;de semaine, nous suggérons: : 


“Le Porte-Habits Eatonia 


| Un joli Serto- Es assez spacieux — fait de vrai cuir, avec 
/ coins renforcés et toüt doublé en toile. 


‘Dim: #4 pouces. Prix - 
L : Avec Sac ds Vovage assorti 


k eme 
Ben — cn 


rm 


… En faisant vos emnlettés chez Éaton, » vous s avez la. 'ébrtits 
l étre, quie le choix est vaste et varié, q ue la pui 


d'autos ou le camping ét 
‘-tisfaisantes. Un autre 


Suggestions pour Pique-Niques 
Epicerie du troisième étage 
Ce sont des de qui peuvent être préparées rapi- 


TT TT ffplcerie, 3ème étage, Donaid 


ici les A Ft Vu avez 2 besoin 
s, DE: e et vêtements 


Het 


»J a , | 


Se à it des : ire ne ce 
nce d'achats d'Eaton dous assure. les plus 


ji 
* A 


Tentes Palmetto 

. Cos tentes spacieuses 
_ sont fabriquées spéciale- 
ment pour les excursions 


sont merveilleusement sa- 


avantage: elles se plient 
dans up sac très Compaèt 
à l'épreuve de l'eau, 
Fabriquées de 
duck blanc de 8 
onces dans les 
ateliers d'Eaton. 
Chaque couture 
‘est aouble et le plancher ent aussi cousu à la tente. De 
la toile-moustiquaire aux fenêtres et aux pus LE 
des insectés. Complètes avec montants, 
Dim.: 9x9 pieds, $34.25. Dim: 98x11 


Ù] 


Pour vous amuser au Camp 


Un “Victor” portatif 


récipients commodes pour 


Olives mûres Del Monte, 
boite-buffet, 29 sous. 
Bacon, Libby's bocal en 
verre. Le bocal, 65 sous. 
Confitures, marmelades, 
gelées. Produits anglais 
‘ ‘Titkler. Petites bou-° 
teilles, 15, 17 et 20 sous. 
Iaricots “Bean Hole”, 1 

boîte, 15 sous. 
Spaghetti, promptement 
servi. La boîte, 15 sous. 


La clarté et la douceur du son sont remarquables dans un 


instrument assez menu pour être transporté comme un sac de 
voyage. Le mo‘ïeur puissant permet de monter cet instrument 
pendant qu'il joue. Emploie tous les records à disques. Arrêt 

automatique et boîte ir ne | 


La boîte de transport est en acier, recouverte en simili- 
cuir de diverses nuances et munie d'un compartiment à 


i 
la de, voyage, aussi joli qu'il est commode. De la même records pouvant contcnir $48 50 nn: 
{ nee peau de vache que le porte-habits, avec $15. 75 10 records : Sr l 
intérieur en quir,_ Dim.: 18 pouces. Prix RE ce ne | H 
s' Bection d'articles de voyage, 3ème étage, Hargrave ï Section de la Musique, 7ème étage, sud l' 
A À 
{ Heures de magasin PS6 _E A O N Heures de. rire ai 
SU MS SE 30 : 8 h. 80 à . 80 ne 
Ù 1e mmeai: | C9 LIMITED Lo samedi: (À 
SNS IR 8h S%àIh : 
ré ” WINNIPEG + CANADA À 
ee “Se: % :Dt. “Dm  !‘# US, “um À: 2 “SD. ‘em  :4 


Leur sexe 
— Je viens de tuer cinq mouches: 
deux mâles et trois femelles. 


Etaient mac) Mmes P. L'Heu- 
reux, présidente, E. Laberge, D’ Lé- 
ger, E. Guertin, Chauvière, Etseil, 
Baudry, Beclar, J-M. Picard, M.-L. 
Genest, S. Tremblay, A. Lanthier, J, 
Degagné, O. Paul, H. Couture, B.-E. 
Nault, P. Guertih, N. Prud'homme, 
Poitras, A. Larivière, Lafrance, J.-B. 
Côté, Aubert, Molloy, Lafièche, Ga- 
tien; Mile Marguerite Guertin, Mme 
J. Forstall. 

Espérons que l'heureuse initiative 
sera suivie de généreuses imitatri:es. 

Aurore GERVAIS, 
Ass.-secrétaire. 


sexe des mouches ? 


cartes et trois sur le miroir. 


Pour l'acquérir 
Annie Quelle jeune filie inno- 
cente est Lisette, n'est-ce pas? 
Laurie — Oui, il lui a fallu dés an- 
nées pour acquérir cette innocence-là! 


Le] 
‘ 


Ca fera du bruit 
— Ce monsieur est un savant et Àl 


+20 0 —- — vient d'inventer quélque chose qui 
PETITES NOTES [ira eu bruit 
ner —— Qu'est-ce que c'est ? 


Nous regrettons d'apprendre la : Un moteur silencieux. 


mort de M. Alcide Goudreau, décédé 
au sanatorium de Saskatoon, le 27 
juin. M. Goudreau était. le frère du 
Frère Louis de Gonzague, de la Trap- 
pe de Saint-Norbert. Les funérailles 
ont eu lieu mardi dernier à l'église 
Saint- -Edouard. Les porteurs étaient 
MM. P. Lacasse, J.-H. Lemire, H. Ga- 
riépy, F. Savaie, T. Doiron et C. Syl- 
vestre. Il laisse dans te deuil sa fem- 
me et trois enfants. Nos sympathies. 


LE ministère des Travaux publics re- 

cevra jusqu'à midi (heure avancée), 
le lundi 15 juillet 1929, des soumissions 
pour l4 construction d'une bâtisse pour 
recevoir, nettoyer et emmagasiner les 
graines, à Moose Jaw, Sask:, lesquelles 
soumissions devront être cachetées, 
idressées au soussigné, et porter sur 
l'enveloppe, en sus de l'adresse, les 
mots: ‘‘Soumission pour une bâtisse 
vour le nettoyage des graines, Moose 
Jaw, Sask 


anecdote. 


- Comment peux-tu connaitre le [nu à Boulogne, et auquel assistait S. 
: . M. George V, M. Viviani reprenait son 
— J'en ai tué deux sur la table”à pardessus. 


souvent répété que seuils les fils de 
domestiques ne doivent pas aider à 
mettre le pardessus. 


nerveux qu'il m'était impossible de 


- - . 
Mlle Kathleen Hand vient de ga- 
ner ne bourse au Collège Musical 
ie Chicago, de même qu'une demi- 


heure de leçons privées par semaine. 


lans les classes d'interprétation. du 

répertoire, sous les professeurs Eu- 

1oM Ganz et Alexander Rabb, pour 

l'été. Mlle Hand est l'élève de Mtie 

Annette, Dostert, à Winnipeg, depuis 

sept ans. \ 
Li L} L] 


Mme Raoul Giguère, de Winnipeg 
wcompagnée de ses quatre jeunes en- 
fants, est partie le 30 juin pour uge 
‘ongue promenade dans la province 
le Québec. Elle se rendra à Matane 
Jar voie u Canadien National, et de 
là par bateau jusqu'à Gaspé, où elle 
fera une courte visite à son cousin, 
Mgr Ross. Nous lui souhaitons bon 
voyage et heureux retour parmi nous. 

0 ——— — 

PARIS — L'urne d'argent conte- 
nant le coeur de La Tour d'Auvergne 
a été D du caveau des gou- 
ve Tivatifies "à 1x ekapelle 

LTÉE A de dù étlerrestera dé- 
par 


Aant de 


On peut consulter les plans et les 
formules de contrat, se procurer le de- 
vis et: la formule de soumission au mi- 
nistère des Travaux publics, à Ottawa, 
iux bureaux de l'ingénieur de district, 
édifice des douanes, Winnipeg, Man: 
lu Builders Exchange, 612, édifice Con- 
federation Life, Winnipeg, Man., de 
l'archhecte résidant, ministère des 
Travaux publics, Régina, Sask., et de 
la compagnie C. D. Howe; ingénieurs 
consultants, Port Arthur, Ont. ainsi 
qu'au bureau de poste de Moose Jaw, 
Sask, 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions faites sur la formule four- 
nie nl le ministère, contormégent. fax ux 
. itions mentionnées dans ladite 


PUS chfque ékhn1 à 110 p.'100 dÙ: rhoh-' 
tant de la soumission, fait à l'ordre du 
ministre des Travaux publics et accepté 
par une banque à charte, devra accom 

pagner chaque soumission. On accéy- 
tera a Î comme garantie des bons du 
Dominion du Canada ou des bons de le 
Compagnie du chemin de fer Canadien- 

onal, ou des bons et un chèque, s 
c'est nécessaire, pour compléter le mon. 
tant. 


Remarque —On peut se procurer au |! 


ministère des Travaux publics des tra- 
cés bleus (blue prints) en fournissant 
Un chèque de banque accepté au mon- 
$50.00, nayable à l'ordre du mi-' 
nistre dés Travaux publics: Ce chèque 
sera remis 'si le soumissionnaire offre 
une soutaission régulière. 

Par ordre, 

8.-E. © BRIEN, 
Setrétaire 
Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 214 juin 1ÿ#29, 


faire aucun travail”, écrit Mme Mary 
Pedersen, de Belvidère, IL ‘Mais, 
grâce au Novoro du Dr Pierre, je vais 
bien maintenant et puis m'occuper de 
ma maison.” A cause de son effet 
rarticulier sur les organes de diges- 
tion ct d'élimination, cette fameuse 
médecine herbeuse est un incompara- 
ble fortifiant. On la vend directe- 
laboratoire du Dr 
Fahrney,& Sons Co. de Chicago, par 
l'entremise d'agents RCE dé- 
signés. 8 

Livré exempt de douane au Canada 


C'est M. ‘Viviani qui raconte cette 


Après un consèil franco-anglais té- 


Le roi se mit en devoir de l'aider. 
Oh! Sire, protesta M Viviani. 
— Laissez, dit le roi, mor. père m'a 


ment” du Peter 


L] L] . 
Nervosité — ‘J'étais si malade et 


” la qualité des chemises 


Les plus gros acheteurs de chemises dé travail 


“KEYSTONE”- 


sont des hommes qui apprécient les belles choses. 
“KEYSTONE”, Cans ses nouveaux ue taillés 
de la manière soignée. 


“KEYSTONE” donne toute la satisfaction que 
l'on peut attendré d'une chemise d'aucun prix, 


Demandez les chemisès KEYSTONE 
-à votre marchand 


Vendues exclusivement par 


: GAULTS LIMITED: 


Nouveautés en - lgros 
— NIPEG Ÿ 


Nous vendons en gros aux marchands seulement 


' 


Da 


